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A LA MANUFACTURE DE SÈVRES 

M. Dalimier, sous-seorétaîro d'Etat, examinant les grandes cornues spécialement 
modelées pour le ministère de la guerre -r-nto MEURISSE 

EN ORIENT 
Voici l'action militaire sérieusement en-

gagée en Orient. Sur un front de 250 kilo-
mètres, les armées alliées, commandées 

v par le général Sarrail, sont aux prises 
v avec les Austro-Bulgares, aidés de quel-

ques contingents allemands, assurément 
très faibles. Toutes les nations de l'En-
tente sont représentées à Salonique. Fran-
çais, Anglais, Serbes, Paisses, Italiens 
mêlent leurs drapeaux bientôt victorieux. 
C'est l'affirmation par les faits de l'étroite 
solidarité des alliés, « de l'unité, de front 
et de l'unité d'action », proclamées naguè-
re par M. Aristide Briand. • 

Certains ont reproché au commandant 
en chef des armées d'Orient de n'avoir 
pas plus ot prononcé son offensive. Ceux 
qui font ce reproche, encore qu'ils se don-
nent pour bien renseignés, ignorent tout 
des difficultés de tous ordres auxquelles 

*» s'est» heurté le général Sarrail. Bien qu'il 
n'eût au début que des forces très insuffi-
santes, il oss lancer ses colonnes au se-
cours des Serbes, qui reculaient devant 
l'invasion. Il ne put les joindre, mais du 
moins, après une pointe audacieuse, il 
sut effectuer une retraite fort habile,' et 
revint à Salonique avec son armée in-
tacte. 

A Salonique, il fallut se fortifier.. Le gé-
néral Sarrail établit un camp retranché 
capable d'arrêter un ennemi bien supé-
rieur en nombre et qui, en effet, n'osa 
point nous y attaquer. Mais notre com-
mandant en chef ne considérait Salonique 
que comme une base d'opérations, en vue 

4. d'offensives utltérieures. Méthodiquement, 
il prépara cette offensive et, par exemple, 
construisit des routes pour permettre de 
ravitailler ses troupes, qu'il poussait en 
avant à mesure que les Communications 
régulières devenaient favorables. Tout 
cela au milieu de l'hostilité de la Grèce, 
qui mutiplfa.it devant nos pas les obsta-
cles, favorisait nos ennemis, leur livrait 
des forts et des points stratégiques impor-
tants. J'ai déjà dit combien je regrettais 
la faiblesse des alliés à l'égard du roi 
Constantin. Avec un peu d'énergie, nous 
eussions ' é aisément débarrassés de cet 
adversaire sournois et de son état-major 
« embochisé ». Néanmoins, malgré les 
Grecs, le plan du général Sarrail a pu être 

l préparé. Le voici en voie d'exécut'on. At-
tendons avec confiance les résultats. 

Il en est un, encore hypothétique, à 
l'heure où j'écris, quoique très vraisem-
blable, ui, pour être indirect, n'en est 
pas moins important. Je veux parler de 
l'entrée en ligne de la Roumanie a nos 
côtés, contre les empires centraux. Mal-
gré ses sympathies sincères pour notre 
pays, la Roumanie est restée neutre, et, 
reconnaissons-le, ne pouvait guère sortir, 
jusqu'à . jour, de la neutralisé. Elle est 
vulnérable sur d'immenses frontières, ris-
quait d'être envahie par les Austro-Alle-
mands et par les Bulgares sans pouvoir 
être défendue par les alliés, les Russes 
battant en retraite et notre armée d'O-
rient n'étant ni assez nombreuse ni suffi-

*■ samment approvisionnée. Au surplus, 18 
Roumanie, isolée, ne pouvait guère être 
ravitaillée que par nos ennemis. Or, voici 
qu'heureusement la situation est retour-
née. Les Russes avancent. Ils repoussent 
les Autrichiens et les Allemands. Les ar-
mées (M tsar, maintenant fournies de ca-
nons et de munitions, vont depuis Riga, 
sur tout le front, prendre une offensive 
vigoureuse et dont le succès apparaît cer-
tain, car sur le front occidental les trou-
pes anglo-françaises d'une part, les trou-
pes italiennes de l'autre, retiennent les 
principales forces ennemies. Les Russes 
sont en Galicie; ils La Transyl-
vanie, cetie «Alsace-Lorraine» que la 
Roumanie brille de reconquérir. Pour la 

* Roumanie, c'est l'heure décisive, si elle 
" veut réaliser ses asDiration3 nationales. 

<t Maintenant ou jamais ! » J'ignore si l'ul-
timatum lui a été officiellement lancé. Peu 
importe ! Il résulte de la situation elle 
même. L'offensive du général Sarrail con-
tribuera puissamment à hâter la décision 
d'i gouvernement roumain. 

Sans exagérer l'importance de l'inter-
vention roumaine, on peut bien reconnaî-
tre qu'elle serait considérable. Ce serait 
l'entrée en lice d'environ sept cent mille 
hommes de troupes fraîches. Quelle qu'en 
soit ^l'utilisation, que ce soit seulement 
contre l'Autriche, ou à la fois contre l'An 
triche et la Bulgarie, nous, pouvons envi-
sager deux grands avantages militaires et 
économiques. L'heure de la défaite bul-
gare sera naturellement avancée, et dès 
lors Constantinople sera isolé; nous pou-
vons envisager l'ouverture des Détroits, 
ce' qui permet le ravitaillement rapide de 
la Russie et de la Roumanie, ce qui nous 
assure aussi, ainsi qu'à nos alliés, du blé 
et du pétrole dans de bonnes conditions. 

Puis l'Autriche, déjà épuisée, ébranlée 
par les victoires italiennes et russes, aux 
prises avec un nouvel adversaire, sera 
assez promptement écrasée. Il n'est pas 
téméraire d'espérer qu'avant la fin de 
l'hiver elle sera hors de combat. 

Certes, ce ne sera point la fin de la 
guerre. Nous ne l'apercevons, comme dit 
Lloyd George, que « dans un lointain bru-
meux ». Pour l'atteindre, il nous faudra 
encore de longs efforts et de lourds sacri-
fices. Mais nous aurons abattu tous les 
alliés de l'Allemagne. Elle sera réduite à 
ses seules forces, isolée par un blocus plus 
étroit, assaillie de tous les côtés par les 
armées alliées de plus en plus nombreu-
ses et de mieux en mieux armées. Si la 
victoire n'est pas aussi prochaine que nous 
le souhaiterions, elle est du moins cer-
taine. Confiance et persévérance I 

CHARLES CHAUMET. 

De l'Orge pour les Brasseurs 

Paris, 25 août. — A la suite d'une de-
mande faite par la Chambre syndicale 
des brasseurs, l'intendance militaire a au-
torisé le gouvernement d'Algérie de laisser 
sortir cinq mille tonnes d'orge, qui se-
ront réparties par la direction des Affaires 
commerciales au ministère du commerce, 
suivant les indications données par le 
Syndicat des brasseurs. 

It'EflSEIGflElVIEflT p^fil^E 
et les JVlatiiés de la Guerre 

Paris, 25 août. — Le ministre de l'ins-
truction publique vient de prendre des 
mesures pour ouvrir aux mutilés de la 
guerre la carrière de l'enseignement pri-
maire. Ceux dientre eux qui se sentent 
attirés vers la profession d'instituteur 
sont priés de faire connaître leurs inten-
tions à l'inspecteur d'Académie résidant 
au chef-lieu de leur département; il leur 
fournira toutes les indications utiles. 

La prénaration des mutilés au brevet 
de capacité sera organisée dès la rentrée 
dans un certain nombre d'écoles primai-
res élémentaires ou supérieures et dans un 
certain nombre d'Ecoles normales. Dès 
maintenant, de3 sections normales rece-
vant gratuitement des internes fonction-
nent à l'Ecole des mutilés de Saint-Etienne 
et h celle de Limoges; une troisième va 
s'ouvrir à Bordeaux. Pour tous rensei-
gnements relatifs à ces sections, s'adres-
ser à M. l'inspecteur d'Académie de la 
Gironde, de la Loire et de la Haule-Vienne. 

Il n'est jamais trop tard pour écrire d'un 
beau livre, et lorsque la joie nous fut re-
fusée de le faire à l'heure qu'on s'était 
fixée, il semblé que les .circonstances, ici 
magnifiques, veuillent nous accorder la 
grâce insigne d'inscrire, une fois encore, 
au cadran des jours, l'heure propice. Ne 
la point saisir toute vivante et vibrante, se-
rait impardonnable. 

Dans l'Air qui tremble Ces deux cent 
cinquante pages de Paul Adam, toutes fris-
sonnantes, au plus profond des mots, d'un 
émoi sacré, il faut les lire aujourd'hui, tan-
dis que de Nieuport à Belfort l'air de Fran-
ce vibre, frissonne et tremble en grand 
amour et grande colère autour de ceux de 
Verdun, les indicibles!... autour de ceux 
d'Alsace et d'Argonne !.. de ceux de Cham-
pagne et du Soissonnais! et de l'Oise à 
la Manche, parmi la grande flamme claire 
qui nous vient des ciels de la Somme, où 
Tommies et Bleuets, sous le fracas de mille 
et mille canons, inscrivent aux tranchées 
adverses le geste de ce premier élan qui 
les assure de leur pouvoir de vaincre. 

Il faut les lire, ces pages où les mots 
simples, accumulés, chargés d'images brè-
ves, lourds d'idées associées, disent la 
terre ravagée, les pierres écroulées, les vé-
gétations fauchées par la guerre, toutes 
les choses blessées ou mortes; et les hom-
mes debout, et les âmes dressées, avec 
toute la vie frissonnante des forces, des 
volontés, des espoirs et des terribles cer-
titudes !... 

Que Paul Adam évoque l'armée belge 
« saluant le plus noble roi de l'histoire, son 
roi » ; une jeune « femme simple » et « un 
écolier grave qui l'accompagnent », et con-
templant <( le pur idéal inclus dans cette 
trinité », tandis que, « côte à côte, épaule 
contre épaule, fusiliers, artilleurs, cava-
liers, enfants et mèitC;jarmaut une âme 
compacte murmurant, avec ses princes, les 
mêmes mots du missel; » qu'il nous dise 
la douleur des villes dévastées « que com-
blent le silence et le vide », les hameaux 
qui sont des eaux-fortes de désastres, les 
métairies qui sont des squelettes; ou qu'à 
traits rapides, en de brèves notations, il 
nous fasse vivre les hommes et les âmes 
de la guerre, ce sont toujours des pages 
toutes frémissantes d'une vie intérieure, 
d'une sourde fièvre douloureuse — et de 
pensées... 

L'écrivain, le maître écrivain de La 
Force, de l'Enfant d'Austerlitz, de la Ba-
taille d'Uhde, est de ceux qui entassent 
dans les mots les plus simples toute l'é-
nergie des idées et la mystérieuse vertu 
créatrice de la race. C'est un grave et rude 
éducateur, un des plus véritables forma-
teurs des générations maîtresses de de-
main, parce que maîtresses d'aujourd'hui. 
Il faut lire et donner à lire à nos fils, qui 
referont la substance, la force, la volonté 
et la pensée française, ce dernier livre de 
Paul Adam, et qu'en leurs cerveaux, en 
leurs âmes, se gravent cej*paro!es par quoi 
l'écrivain scelle s-ês pages : 

« Ces idées (toutes les idées constitu-
tives 4e l'idée de patrie), ces idées ne 
meurent pas avec les corps des soldats 
frappés. Après qu'ont succombé tels de 
l'élite et tels de la multitude, ce sont leurs 
idées encore qui poussent au combat l'ar-
mée persistante. Rien d'eux ne s'anéantit, 
sauf la chair et tes os. Tout ce qui fut 
nous continue, lutte encore et saura vain-
cre... On ne meurt pas quand on succom-
be dans l'élan de la guerre, pour l'idéal 
de ses aïeux, de ses frères et de ses fils. 
Cet idéal s'éternise : et c'est nous deve-
nus immortels. » 

Je souhaite qu'à la grande lumière de 
ces mots simples, les pères, les mères et 
les cadets de ceux-là — nos fils — que la 
mort immortalise, communient en ces pa-
ges que j'eusse voulu plus amplement 
dire, tandis que, dans l'air qui semble d'u-
ne épouvante et d'une joie également sa-
crées, les pâles visages de nos morts don-
nent leurs^ traits épurés au noble visage de 
notre victoire : leur fitle... 

AUX CHAMPS 

THÉODORE CHÊZF. 

L'Incident de Vichy 
Une Consigne levée 

Paris, 25 août. — De la « Liberté : « Les 
journaux du Puy-de-Dôme annoncent que 
le préfet de l'Allier ayant fait consigner 
dans les hôpitaux de Vichy et de la région 
tous les blessés, c'est-à-dire, d'après 
1' (( Avenir », 5 à 6,000, le général d'Amade, 
à la suite d'une inspection personnelle, a 
fait cesser cette consigne au moins exces-
sive et d'ailleurs inadmissible au point de 
vue de l'hygiène de nos chers blessés de-
venus par là des internés. » . 

LE SILLON, C'EST AUSSI UNE TRANCHÉE... 
Dessin de FABIANO, reproduction d'une double-paae en couleurs de La Baïonnette, numéro 

spécial « La Guerre et les Femmes ». 

Mon ami l'auxiliaire passait fièrement, 
couleur d'azur, sanglé, harnaché, guêtré 
de fauve. Je lui criai : 

— Vous allez à la chasse? 
Il eut un sursaut de surprise et d'indi-

gnation. • 
— A la chasse? vous n'y pensez pas... 

Il ferait beau voir qu'on livrât les champs 
et les bois aux disciples de Saint-Hubert, 
quand nos enfants (mon ami est céliba-
taire ) se font casser la figure sur le front ! 
Les poilus sortiraient de la tranchée pour 
protester... Non, il n'y a de vraie chasse 
que la chasse aux Boches, et je ne vais 
pas à la chasse pour rire, moi... je pars 
pour Arcachon. 

Je le retins indiscrètement par une de 
ses sangles : 

— Alors, vous croyez que les poilus en 
feraient une maladie s'ils savaient qu'un 
civil a jeté à un perdreau la poudre de la 
Défense nationale ? 

— On me l'a dit... 
— Il a bon dos : On... Je connais un 

poilu, un vrai, qui depuis le mois d'août 
1914 a été sur le vrai front. Il en a vu de 
toutes les couleurs, surtout de la rouge. Il 
a commandé, comme sergent d'abord, puis 
comme sous-lieutenant, des poilus du Nord 
et du Midi au retour de Charleroi, dans 
la Marne, à Verdun, dans les bons coins, 
enfin. Il m'a souvent parlé dans ses let-
tres des jolis coups de fusil qui ont amé-
lioré l'ordinaire du cuistot en perdreaux 
et en lièvres, voire en chevreuils. J'ai là, 
sur mon bureau, la patte d'un de ces che-
vreuils montée en coupe-papier. Et comme 
je l'interrogeais à sa première « perm » 
sur l'opposition des poilus à l'ouverture de 
la chasse, il éclata d'un large rire : 

— « Non, vous n'allez pas faire passer 
les poilus pour des imbéciles, mainte-
nant?... On leur a prêté des mots corné-
liens... on en a fait des loustics rigolant 
avec la mort comme avec une « gonzesse ». 
Ils n'ont rien dit. La consigne est de ne 
pas s'en faire. Mais l'idée de jalouser le 
frère ou le voisin parce qu'il ira courir 
les guérets et descendre une pièce dont 
nous verrons bien quelques abatis, n'est-
ce pas ? c'est ce qui ne leur viendra pas !... 

» A ce compte, nous devrions réclamer 
l'interdiction des plaisirs en tous genres, 
depuis la fermeture des théâtres, dont nous 
sommes en « perm » la meilleure clien-
tèle, jusqu'à celle des restaurants et des 
cafés; la suppression du tennis, du bridge 
et du billard, de la natation déguisée en 
bains de mer, des échecs et du jacquet, 
des sports de plein air et des jeux d'inté-
rieur, sans compter la défense d'embras-
ser sa marraine, ou même de... 
Tenez, vous me feriez dire quelque sottise !» 

— Je vais manquer le train d'Arcachon, 
dit nerveusement mon ami l'auxiliaire. Et 
il s'évada dans un éclair d'azur réchauffé 
de clartés fauves. 

Il y a d'autres poilus qui songent là-bas 
à leurs terres ravagées par le gibier et que 
les fameuses battues organisées sans mé-
thode et sans lien l'an dernier n'ont pas 

réussi à préserver. La chasse est ouverte 
sans l'être; elle l'est pour quelques-uns qui 
font figure d'exécuteurs nationaux sans 
mandat; elle ne l'est pas pour d'autres qui 
sauraient exercer la police sportive aux 
bons endroits dans l'intérêt de l'agricul-
ture. L'arbitraire administratif se mêle de 
tout et ne résoud rien. M. Méline le sait. 
Pourquoi ne parle-t-il pas haut et clair? 

A l'heure où l'Etat a tant besoin de res-
sources, où il frappe le sol poux en faire 

jaillir l'or, c'est folie de tarir aussi légère-
ment une source abondante de recettes. En 
rétablissant le permis, qu'on l'élève de 28 
à 40 ou 50 francs, rien de plus naturel. 
Les chasseurs accepteront ce sacrifies 
comme les autres. 

Les locations des terres domaniales da 
l'Etat ne resteront pas impayées. Le gh 
bier pourra être colporté et vendu dans les 
mêmes conditions qu'en temps normal, 
avec une surveillance de la fraude encora 
plus étroite. Les poilus ne s'en feront pas, 
allez. On créera pour les permissionnaires 
un permis quotidien à très bas prix, bien 
entendu, et y aura du bon pour tout h 
monde ! 

Même pour la province, qui, en vertu da 
la réglementation folâtre de l'an dernier, 
devait aller acheter son perdreau à Paris. 
Même pour les petits, qui en mangeront la 
moins, car la réouverture de la chasse fera 
baisser le prix de la viande et de la vo-
laille. Les Boches, dont tant de Français 
vantent à tout propos l'esprit d'organisa-
tion, se sont bien gardés d'interdire la 
chasse, comme l'atteste le Code des pres-
criptions trouvé sur un officier allemand 
fait prisonnier en Picardie. Mets un cran 
à ta ceinture, dit l'autorité à l'Allemand, 
mange peu, mais de tout. « Si tu reçois 
d'autres vivres venant de chez toi ou da 
la campagne, tels que gibier ou poissons, 
utilise-les pour varier ta nourriture... » 

La réouverture de la chasse est à I'étuda 
au ministère de l'agriculture. Ce n'est 
pas le poilu qui reprochera au chasseur de 
jeter sa poudre au vent; il ne s'improvi-
sera pas directeur de conscience pour sa-
voir si le Nemrod a éprouvé trop de plaisii 
en lâchant son tbup de fusil et s'il a 
commis un pêcjié contre le front. Il met-
tra plutôt l'affaire en couplets et nous en-
tendrons chanter quelque jour : 

Joyeux chasseur, vite en campag-ne, 
Du cor n'entends-tu pas le son ? ■ 
Tonton, tonton, tontaine et tonton 
Pendant que tu bats la campagne, 
Un autre g-agne ta rançon. 
Tonton, tontaine et tonton. 

PAUL BERTHELOT. 

Amsterdam, 25 août. — Le libraire Kal-
verstraat, d'Amsterdam, ayant exposé la 
portrait de Guillaume II à côté de des-
sins de Raemaekers, dut le retirer de sa 
vitrine en présence des manifestation! 
hostiles de la foule. 

POUF la fléécîaeation agricole 
Paris, 25 août. —Le ministère de Tagri. 

culture nous communique la note suivante 1 

» L'établissement de rééducation agricole 
fondé à la Bergerie nationale de Rambouil-
let après accord entre M. J. Méline, mi-
nistre de l'agriculture, et M. G. Hanotaux, 
au nom d'un groupe de donateurs, s'est 
ouvert le 15 août 1910. 

» Les mutilés qui. désireraient être admis 
dans l'établissement spécialement comme 
apprentis bergers, vanniers, jardiniers, 
ouvriers do ferme, devront adresser leui 
demande en faisant connaître leurs titres 
militaires et leur adresse à M. Coulte, di-
recteur de, la Bergerie nationale à Ram-
bouillet (Seine-et-Oise). 

«Une date leur sera fixée pour passci 
l'examen médical prescrit par le règlement 
d'admission. Le nombre des places étant 
limité, il y aurait intérêt à ce que la list« 
des candidats fut dressée dans le plus brei 
■lélai-y. . 



EN GRÈCE 

le Mouvement soli » bulgare 
L'Ambassadeur de Bulgarie 

menace de qui! ter Athènes 
Athènes, 2(i août. — A la suite des dé-

monstrations antiallemandes qui ont eu 
lieu, le ministre de Bulgarie a menacé de 
guitter la ville. 
UN GRAND MEETING ANTIBULGARE 

A SALONIQUE 
Salonique, ïii août — Le premier grand 

meeting populaire a eu heu sur la place 
de la Tour-blanche, à Salonique. Plus de 
vingt mille personnes y prirent part; tou-
tes les classes de lu société y étaient mê-
lées Les corporations ouvrières, les Socié-
tés religieuses étaient venues avec des 
bannières et des drapeaux nationaux ou 
des oriflammes cravatés ue crêpes noirs. 

Les orateurs parlèrent du toit d'un kios-
que. Au milieu d'un silence imposant, l'a-
vocat Ufcgas, président du Club des libé-
raux, et le vice-président Dallas haran-
guèrent la foule avec éloquence, soulevant 
à tout instant parmi tes auditeurs des 
acclamations et des cris nourris de : « Vi-
ve la guerre ! Vive Venizelos ! ». 

La résolution fut écoutée dans un silen-
ce absolu et votée par acclamations. Pu;s, 
un immense cortège, précédé du portrait 
de Venizelos, entouré de lauriers et de 
bannières, et que bénirent trois popes au 
moment du départ, se mit en marche. Par 
le quai de la Liberté, il alla, en chantant 
l'Hymne national, jusqu'au quartier géné-
ral, où il entonna la « Marseillaise ». Mal-
heureusement, le général Sarrail était ab-
sent. La foute, alors, se rendit à la pré-
fecture et remit le texte de la protestation 
au préfet, puis elle se dispersa sans inci-
dent. 

Voici le texte de la résolution : 
« Le peuple macédonien, réuni aujour-

d'hui dans un meeting monstre sur la 
place de la Tour-Blanche de Salonique, 
indigné par la nouvelle annonçant que 
les Barbares ont foulé les saints territoi-
res baignés du sang grec, a voté l'ordre 
du jour suivant, qui a été transmis à la 
nation hellénique, au gouvernement grec 
et à la presse du monde entier : 

» Nous protestons énergiquement contre 
l'abandon pur et simple de ces territoires 
par la mère patrie, la Grèce, à des hordes 
bulgares; nous adressons un dernier appel 
à la nation hellénique et au gouvernement, 
demandant l'intervention armée de la Grè-
ce. Nous ne pouvons supporter que les 
Bulgares occupent encore un seul instant 
les villes et villages grecs. Nous déclarons 
que si la politique du pays n'est pas modi-
fiée dans le sens des aspirations nationa-
les, nous résisterons dans notre déses-
poir et pour repousser la menace bulga-
re, seuls, les armes à la main, afin que 
ceux qui combattent actuellement pour 
l'honneur de la Grèce tombent glorieuse-
ment sur les terres saintes de Macédoine, 
blanchies par les os de tant de héros. » 
L'ENTENTE PRENDRA-T-ELLE 

DE NOUVELLES MESURES? 
'Athènes, 26 août. — Les derniers événe-

ments politiques et militaires en Grèce 
ont donné lieu à un échange de vues en-
tre les puissances de VEntente, sur l'atti-
tude qu elles doivent tenir. 

La diplomatie de l'Entente se demande 
si les mesures stipulées dans la dernière 
Note suffisent à {aire {ace à la nouvelle 
tiluation. 

a rans 

NOUVEAUX DÉTAILS 
L'Assassinat 

Paris, .26 août. — M. Leroux, le commer-
çant assassiné hier en plein midi par des 
apaches, avait l'habitude, tous les jours, 
après le départ de ses employés, pendant 
l'heure du déjeuner, de venir faire sa cais-
se. Hier, ses comptes terminés, M. Eugène 
Leroux quitta son établissement à midi pré-
cis. Il tira derrière lui la double porte de 
la rue, porte que Ton ne peut ouvrir qu'a-
vec une clé d'un système assez compliqué. 
M. Leroux rentra, à une heure et, selon tou-
tes prohabilités, monta aussitôt à son bu-
reau. Quelques instants plus tard, des voi-
sins entendirent un cri aigu provenant du 
magasin, et un appel « au secours I ». 

Ils se précipitèrent dans la quincaillerie. 
Derrière la porte vitrée, ils trouvèrent éten-
du M. Leroux, qui râlait. Le malheureux 
avait la gorge ouverte et le poignet droit 
sectionné; des flots de sang s'échappaient de 
ses terribles blessures. A ses côtés, un long 
couteau de boucher, rougi, et une hache. 
Les voisins, accourus aux cris poussés par 
la victime, s'empressaient auprès du mori-
bond, lorsque, soudain, deux hommes, dont 
le visage était recouvert par des loups de 
velours noir, surgirent du fond du magasin 
et se ruèrent vers la porte; l'un d'eux hur-
lait et brandissait un revolver. Les person-
nes accourues voulurent s'opposer à la sor-
tie de ces individus; mais ceux-ci se 
frayèrent un passage de force, après que 
l'homme au revolver eut tiré une balle de 
son arme, qui, par bonheur, n'atteignit per-
sonne. L'un des apaches, serré de près par 
un gardien de la paix qui l'avait devancé 
en automobile, s'arrêta et se tira un coup de 
revolver dans la tête. Il tomba, et la foule 
le lyncha. Peu après, son compagnon était 
arrêté. Conduit au peste, il a déclaré se 
nommer René Suc, ouvrier pâtissier, âgé de 
dix-huit ans. Le. suicidé est décédé à l'hôpi-
tal, après avoir prononcé quelques mots 
inintelligibles. Ce misérable avait été, na-
guère, employé chez l'infortuné M. Leroux. 
C'est un nommé Louis Segoncl, journalier, 
âgé lui aussi de dix-huit ans, demeurant 
dans un hôtel meublé. 

Louis Segond avait pris la fuite en empor-
tant ^inc serviette bourrée de titres, de bil-

. lets de banque et de papiers commerciaux. 
Sur René Suc, on n'a trouvé qu'un revolver, 
dont toutes les balles avaient été tirées On 
suppose que les complices, actuellement re-
cherchés, ont eu le temps do s'approprier 
des valeurs, mais on ignore encore le mon-
tant du vol. 

René Suc est fortement soupçonné d'être l'assassin de M. Leroux, 

EN GRANDE-BRETAGNE 

On Projet de Réforme scolaire 
L'Enseignement des Sciences naturelles 

dans les Universités 

Londres, 26 août. — Le gouvernement, 
désireux de procéder à la révision com-
plète du système réglant l'éducation bri-
tannique, o nommé deux commissions, la 
première chargée de la partie scientifique, 
la seconde des langues modernes. Ces 
commissions sont chargées : 

1. D'examiner la place occupée par les 
sciences naturelles dans les systèmes 
d'instruction, publique actuellement en vi-
gueur en Grande-Bretagne, et particuliè-
rement dans l'enseignement secondaire et 
universitaire, et de dire quelles mesures 
il conviendrait de prendre pour dévelop-
per l'étude des sciences naturelles en vue 
des exigences de l'éducation libérale et 
des progrès des sciences pures et des in-
térêts, métiers, professions et commerce 
dont l'essor dépend plus particulièrement 
des sciences appliquées; 

2- D'examiner la place occupée par l'é-
tude des langues vivantes dans le système 
actuel de l'enseignement en Grande-Breta-
gne, particulièrement en ce qui concerne 
l'enseignement secondaire et universitaire, 
et de dire quelles mesures il conviendrait 
de prendre pour le développement de cet 
enseignement, étant données les exigences 
d'une éducation libérale et la nécessité 
d'appréciation de l'histoire de la littérature 
et de la civilisation des autres nations, et 
eu égard également aux intérêts du com-
merce et des services publics. 

Comment fut conquis Kilossa 
Londres, 26 août — Dans la matinée 

du 21 août, le général van Deventer a at-
taqué Kilossa, Il combattit toute la jour 
née; dans la nuit, il détacha une colonne 
pour attaquer Mkata, sur la voie ferrée, 
à 20 milles à l'est de Kilossa; le lende-
main, Kilossa était occupée à neuf heu-
res du matin. 

Les Allemands se sont retirés vers le 
sud-est. 

Le Raid des Zeppelins 
LES BOMBES 

Londres, 26 août. — Les bombes lan-
cées par Jes zeppelins étaient particulière-
ment puissantes. C'est ainsi qu'une de ces 
bombes, tombant sur un bloc de maisons 
ouvrières, a réduit littéralement en miet-
tes celle du milieu, tandis que les étages 
supérieurs des deux autres étaient cou-
pés net, sans qu'il soit resté la moindre 
parcelle des murs ou du toit. 

Par une chance extraordinaire, trois 
personnes seulement sur les quinze qui 
occupaient ces maisons ont été tuées, onze 
s'en sont tirées sans une égratignure, tan-
dis qu'une autre était blessée. 

Dans un autre, cas, une femme qui était 
au lit est tombée du second étage au rez-
de-chaussée par les planchers défoncés, 
suivie dans sa chute d'une avalanche du 
mobilier, qui a formé au-dessus de sa tê-
te une voûte protectrice qui lui a sauvé la 
vie. . 
DEUX ZEPPELINS GEANTS AURAIENT 

PARTICIPE AU RAID 
Amsterdam, 26 août. — Il semble que 

deux des nouveaux superzeppelins se 
trouvaient parmi les dirigeables qui ont 
pris part au raid sur l'Angleterre. Il a été 
constaté, en effet, que dans l'escadre 
composée de quatre dirigeables aperçue 
des îles hollandaises et se dirigeant vers 
l'ouest, se trouvaient deux zeppelins de 
très grandes dimensions, ayant chacun 
quatre nacelles. 

UN COMMUNIQUÉ ALLEMAND 
FANTAISISTE 

Londres, 26 août. — Ce n'est que par 
les journaux que la population de Lon-
dres a appris qu'un dirigeable allemand 
avait approché de Londres. Une fois de 
plus, le Commuuiq lé de Berlin donne, 
comme à l'occasion des autres incursions 
aériennes, des détails de la plus haute fan-
taisie sur les prouesses de ce dirigeable, 
notamment que la Cité de Londres a été 
copieusement bombardée. C'est d'autant 
plus ridicule que personne dans la Cité, ni 
même dans Londres proprement dit, n'a 
entendu une canonnade quelconque, fût-ce 
même celle de la défense aérienne. Le si-
lence en ville était complet. 

UN ZEPPELIN AVARIÉ 
Londres, 26 août. — On mande d'Amster-

dam au Central News qu'un zeppelin, qui 
a survolé Maestricht, fut gravement atteint 
par le feu des gardes-frontière néerlandais 
et fut obligé d'atterrir près de Liège. 

Officiers allemands évadés 
* et repris 

Montpellier, 25 août. — Deux officiers al-
lemands qui s'étaient évadés de Mougères, 
ont été arrêtés la nuit dernière à Béziers 
par un employé d'octroi, M. Adouy. 

Le Sultan d'Sgypte Grand-Croix 
de !a Légion d'Honneur 

Le Caire, 26 août. — Jeudi dernier, le 
ministre de France a remis au sultan, en 
audience solennelle au palais Ras-el-Tine, 
à Alexandrie, le grand cordon de la Lé-
gion d'honneur. 

Le ministre de France, en grand uni-
forme, a été conduit au palais par le 
grand chambellan dans une voiture de 
gala. Il était accompagné du consul de 
France à Alexandrie et du lieutenant 
Saint-Quentin, et suivi d'une escorte. 

Le sultan, très touché de l'attention du 
gouvernement français, a.prié le ministre 
de transmettre au Président de la Répu-
blique ses remercîments et l'expression de 
sa vive gratitude. 

TA mrrrrF 'ÏTRONDE 

EN ESPAGNE 

Manifestation inferveolionnisii 
Le Parti réformiste est 

nettement germanophobe 

Oviodo, 26 août. — L'assemblée natio-
nale du parti réformiste espagnol, prési-
dée par M. Azcaratc, a décidé : 

1. Qu'une commission présidée par M. 
Melquiades Alvarez se rendrait à Lisbonne 
pour notifier son adhésion à la politique 
interventionniste du Portugal dans le con-
tlit actuel; 

2. Que M Melquiades irait en octobre à 
Paris témoigner que les sympathies espa-
gnoles sont du côté des alliés; 

3. De commencer une campagne pour 
amener l'Espagne à se rapprocher des al-
liés par tous les moyens. 

Un Incident au Congrès portugais 
Lisbonne, 26 août. — La motion présen-

tée par M. Alexandre Braga, leader des 
démocrates, étant approuvée, les union-
nistes sont sortis de la salle. On sait que 
cette motion a pour but de restreindre la 
révision de la Constitution aux articles 
concernant l'état de guerre, et qu'elle a 
été acceptée par le gouvernement. 

Après la proclamation du scrutin, les 
unionnistes rentrent dans la salle et pro-
testent avec un député socialiste contre 
un vote qui, disent-ils, ne réunit pas les 
deux tiers du nombre total des congressis-
tes. Le . député socialiste, appuyé par les 
unionnistes, soutient que le vote de la mo-
tion du leader des démocrates n'est pas 
valable. 

La prochaine séance est fixée au 31 
août. 

LA PRESSE ALLEMANDE ET 
L'INTERVENTION ROUMAINE 

Zurich, 26 août, — La «Gazette de 
Francfort », s'occupant de l'attitude de la 
Roumanie, écrit : 

« Dans les milieux gouvernementaux 
roumains, on nie une intention agressive 
de la Roumanie contre les Etats centraux. 
La concentration de troupes à la frontière 
hongroise ne dépasserait pas en nombre 
les contingents qui y étaient jusqu'ici, et 
les grandes masses de troupes à la fron-
tière bulgare ne seraient ;u'une mesure 
de protection contre les grandes masses 
de troupes que les Bulgares ont envoyées 
à la frontière roumaine. 

»I1 est naturel ,aûB l'Entente profite de 
la situation militaire, qui lui est main-
tenant favomble, pour faire une pression 
à Bucarest; il est naturel que Bratiano 
intervienne dès qu'il verra qu'il peut le 
faire sans danger et que le succès lui est 
assuré; est aussi naturel que la situa-
tion sur le front russe n'est actuellement 
pas telle que la Roumanie puisse la con-
sidérer comme assez avancée pour inter-
venir. Alors, on ne comprend pas pour-
quoi Bratiano fait les grands préparatifs 
militaires actuels.-

» La méfiance vis-à-vis de la Bulgarie ne 
suffit pas pour expliquer une telle mesure. 
La situation à Bucarest sera inquiétante 
aussi longtemps que les Russes avance-
ront; elle deviendrait plus critique si Sar-
rail passait à l'offensive, et deviendrait 
dangereuse si l'offensive de Sarrail était 
suivie de succès. Mais une victoire alle-
mande en Russie ferait rester la Rouma-
nie dans sa neutralité. » 

INTERDICTION D'EXPORTATION 
Bucarest, 26 août. — La commission 

d'exportation vient de décider, dans sa 
séance de mercredi, que l'avoine ne sera 
plus mise en ven'e que par les soins du 
ministère de la guerre. 
LES AUTRICHIENS FONT DES TRAVAUX 

DE DEFENSE 
A LA FRONTIERE ROUMAINE 

Odessa, 26 août. — Trois trains autri-
chiens arrivent tous les jours à Orsova 
(sur la frontière serbo-roumaine), amenant 
des munitions qui sont ensuite transpor-
tées en barques dans les ports du Danube 
situés plus bas. De grandes quantités d'ex-
plosifs et d'articles pour le service médi-
cal ont été concentres à Topletz; dans les 
environs de cette ville, on procède active-
ment à la construction de tranchées et de 
défenses en fil de fer barbelé. Deux géné-
raux allemands avec leur état-major sont 
arrivés à Orsova pour examiner les tra-
vaux de défense organisés sur la frontière 
roumaine. 

Les Chefs de Groupes réclament 
la Convocaiion du Parlement autrichien 

Zurich, 26 août. — Les chefs de partis à 
la Chambre des seigneurs et au Reichsrath 
autrichiens se sont réunis jeudi au palais 
du comte Selva Tarouca pour y discuter la 
question de la convocation du Parlement 
autrichien, rendue nécessaire, dit-on, par 
la situation extérieure. 

La Vente des Antilles danoises 
Copenhague, 26 août. — Le Handsthing 

a voté un ordre du jour présenté par les 
modérés tendant à un ajournement de la 
vente des Indes danoises jusqu'après la 

guerre, ou tout au moins, si cet ajourne-
ment n'était pas possible, a ce que la si-
gnature du traité avec les Etats-Unis soit 
remise jusqu'après les élections généra-
les. A la suite de ce vote, le président du 
Sénat a annoncé que le gouvernement da-
nois avait décidé de renoncer à faire sanc-
tionner le traité de vente par le Parle-
ment. Le président du conseil a déclaré 
ensuite que le gouvernement proposait 
que la nouvelle loi n'entrerait en force 
qu'après les élections. 

L'Aviation allemande 
Extrait du carnet de route d'un lieutenant 

allemand du 127e régiment d'infanterie 

Paris, 25 août. — Un document saisi ré-
cemment montre, à n'en pas douter, que 
les Allemands éprouvent de grandes diffi-
cultés à trouver des pilotes et des obser-
vateurs pour le service d'aviation. C'est ce 
qui explique la réclame intense faite en co 
moment en Allemagne en faveur de l'avia-
tion, articles èlogieux de la presse, biogra-
phies d'aviateurs célèbres, abondante dis-
tribution de décorations et en particulier 
de l'ordre Pour le Mérite. 

Voici, d'autre part, un carnet de route 
saisi sur un lieutenant allemand fait récem-
ment prisonnier. C'est une longue plainte, 
une constante récrimination contre l'insuf-
fisance des aviateurs allemands, c'est en 
même temps la reconnaissance formelle de 
la supériorité incontestable conquise par 
nos pilotes 

« 1er août 1916. D'une manière générale, 
il règne sur le front une confusion colos-
sale. Personne ne connaît son emplace-
ment. Le lieutenant X..., de la compagnie 
qui a été au balaillon, dit que le comman-
dant n'a aucun renseignement. Tout est 
mélangé : chasseurs, fantassins des 22e, 
23e. 19e dans des trous et dans des trous 
d'obus il y a aussi des Saxons qui donnent 
beaucoup de mal aux gendarmes de la 
prévôté, car il faut aller les chercher en 
grand nombre dans les moissons sur pied. 
Ce n est donc pas étonnant s'il ne reste 
personne à l'avant, à Agnancourt. L'un de 
ces Saxons, interrogé, a répondu : « Oui, 
je m étais écarté et je suis revenu en cou-
rant ! » C'est un pêle-mêle effroyable- et 
tant que l'ordre et la direction d'ensemble 
ne seront pas rétablis il ne pourra être 
question de mener une contre-offensive mé-
thodique 

» Nos aviateurs sont des... Aucun d'eux 
ne se montre au-dessus des lignes. 

» 2 août 1916 — Les aviateurs français 
volent à 200 mètres à peine au-dessus de 
nos lignes, tandis qu'aucun de nos avia-
teurs ne ^e montrent. Nous ne pouvons 
pas tirer sous peine de recevoir immédia-
tement le feu de l'artillerie lourde. Il faut 
donc se résigner à rester dans sa tran-
chée, où il fait chaud comme dans un four, 
en mourant de soif et en attendant d'être 
tué ou enterré vivant par les obus, a 
moins qu'on ne s'en tire vivant si Dieu le 
permet ! 

» 3 août. — Hier, on est allé au café à 
Combles; ça n'a pas été une petite affai-
re pour les hommes qui étaient chargés 
de le rapporter. Les Français ne tirent 
qu'avec de gros calibres (12-30 c), et Us 
nous bombardent pendant toute la jour-
née, le réglage étant fait de façon irré-

prochable par les aviateurs, tandisi que les 
nôtres ne se montrent toujours pas. Les. 
aviateurs français sont maîtres de I air. 
" 4 août 1916. - Pendant toute la jour-

née le leu de l'artillerie ennemie a tait 
rage l'air vibrait et les éclatements se 
succédaient sans interruption tous les 
tirs étaient dirigés par les nviateurs fran-
çais Ce sont de fameux gaillards; ils vo-
lent à 400 mètres a peine au-dessus do 
nos positions 

» 6 août 1916. — La valeur de nos avia-
teurs est si médiocre que même aussi 
loin derrière le fr nt vis ne sont pas maî-
tres du champ rie bataille. Nos aviateurs, 
en movenne, sont bien loin de valoir les. 
Français et les Anglais. 1' conséquence, 
nous ne pouvons pas faire un seul pas: 
au dehors des taillis couverts de feuilles 
qui nous abritent, les aviateurs ennemis 
encerclent toujours plus ou moins la 
bois "ue nous occupons et signalent no-
tre présence. Personne ne hasse ces pa-
rasites, s'attachent à nous sans répit 
du lever du jour jusque dans la nuit Cet 
échec moral produit sur nous tous le plus 
mauvais effet. 

» 12 août 191(5. — Des aviateurs enne-
mis, votant à 100 mètres de hauteur, ont 
même pris part au combat avec leurs mi-
trailleuses. » 

Un Comité russe pour îa Reconsliluiion 
de la Bibliothèque de Louvain 

Paris, 26 août. — M. Etienne Lamy, se-
crétaire perpétuel de l'Académie françai-
se, avait invité le grand-duc Nicolas Ni-
colaïevitch à participer à la reconstitution 
de ta. bibliothèque de Louvain, pour la-
quelle les cinq Académies de France 
avaient fondé un comité. Le grand-duc a 
communiqué la requête de M. Lamy à M. 
îgnatiew, ministre de l'instruction publi-
que, et il a été décidé que, non seulement 
la Russie apporterait son aide à cette œu-
vre française, mais qu'un comité autono-
me serait créé en Russie. Ce comité, dont 
le grand-duc vient d'accepter la présiden-
ce d'honneur, aura comme vice-président 
M. Karpinsky, de l'Académie des scien-
ces, et le professeur Grimm, recteur de 
l'Université de Pétrograd, et sera compo-
sé de plusieurs sommités de la science 
et de l'art russes. 

Les Vingt-cinq Compagnons de Shackleton 
sont-ils encore vivants ? 

Londres, 26 août. — Suivant un télé-
gramme de Punta-Arenas (Chili), sir Er-
nest Shackleton va faire une nouvelle ten-
tative pour sauver ses 25 compagnons res-
tés dans l'Ile de l'Eléphant. Ilsemblerait 
toutefois qu'on ait de vives inquiétudes 
sur le sort des 25 hommes. La dépêche se 
termine, en effet, par ces mots significa-
tifs : 

» Sir Shackleton rapportera le matériel 
scientifique si les membres de l'expédition 
sont morts. » 

L'expédition de secours se mettra en 
route dans quelques jours. (Radio.) 

Journaliste socialiste 
accusé de Haute Trahison 

Baie, 26 août. — Le rédacteur respon-
sable de la « Gazette populaire de Leip-
zig » a été arrêté. Il va être poursuivi pour 
haute trahison. 

Aux Etats-Unis 
Le Mouvement monétaire 

New-York, 26 août. — Les exportations 
d'argent pour la semaine écoulée se sont 
élevées à 715,000 dollars. Les importations 
d'or ont été de 489,000 dollars; les impor-
tations d'argent, de 399,000 dollars. 

Un incendie délruit à Saint-D«nis 
Un Alelier d'ârîijkes 

Paris, 26 août. — Hier soir, vers neuf 
heures et dsrnie, une immense lueur rou-
ge éclaira brusquement te ciel au nord do 
Paris; on crut, sur l'instant, à une explo-
sion. Des rumeurs alarmantes coururent 
et l'on évoquait déjà le souvenir de la ca-
tastrophe de la rue de Tolbiac. Ces alar-
mes étaient heureusement fort exagérées.. 
Le sinistre qui venait de se produire était 
de proportions relativement restreintes, 
puisque, à vrai dire, il n'y a pas eu d'ac-
cident de personne. On sut bientôt qu'un 
incendie venait de se déclarer à Saint-De-
nis, dans un atelier dépendant des fabri-
ques d'artifices Ruggieri. Ces fabriques 
couvrent une superficie de trois à quatre 
hectares; elles occupent dans la journée 
un personnel de 1,200 à 1,500 ouvriers,-' 
hommes et femmes, et, la nuit, une équi-
pe réduite de 150 personnes environ, dont 
une quarantaine de femmes. 

Les ateliers où se déclara l'incendié 
étant affectés à la fabrication des poudres 
pour fusées éclairantes, une des ouvrières 
qui manipulait une de ces fusées la laissa 
par mégarde tomber sur le sol; le détona-
teur dont chaque fusée est munie explosa 
et l'engin prit feu. L'ouvrière prit peur et, 
au lieu de jeter la fusée dans la cour, où 
elle se serait éteinte rapidement, elle la 
laissa brûler et se mit à pousser des cris 
de terreur qui affolèrent les autres ou-
vrières. Toutes à la fois, s'élancèrent en se 
bousculant vers les issues. La fusée, pen-
dant ce temps, communiquait le feu aux: 
autres pièces d'artifices emmagasinées 
dans le pavillon, provoquant ainsi une sé-
rie de petites explosions et de déflagra-
tions, puis ce fut l'ambrasement total du 
pavillon. 

L'incendie gagna également des appen-
tis voisins, mais les pompiers de Saint-
Denis accouraient; ils furent rejoints bien-
tôt par ceux de Paris. En hâte, on s'effor-
ça de faire la part du feu et de protéger 
les autres ateliers de la fabrique. A dix 
heures, on était maître du sinistre. 

Un Courrier clandestin 
entre l'Amérique et i'ÂHcmîgne 

New-York, 26 août. — Depuis trois 
mois, des correspondances destinées ù 
Berlin sont transportées avec adresses à 
Copenhague dans les bagages de certains 
voyageurs a bord de navires Scandinaves, 
et les réponses de Berlin suivent la même 
voie, ce qui constitue une infraction à la 
loi des Etats-Unis. 

Le « World » cile le nom d'un fonction-
naire de la Deutsche Bank qui se livrerait 
à ce trafic. C'est l'arrestation de deux indi-
vidus accusés de contrebande do bijoux qui 
a mis sur -la voie de ce système de cor-
respondance illicite et du transport offi-
cieux de courriers entre les Etats-Unis et 
l'Allemagne* 

Le Lieutenant Aviateur Heurtaux 
Nantes, 25 août. — Le lieutenant avia-

teur Alfred Heurtaux, cité au Communi-
qué de samedi comme ayant abattu cinq 
appareils ennem s, est né à Nantes. Il est 
le fils du chef d'escadron d'artillerie, direc-
teur de l'arsenal de Rennes. Lors do la 
mobilisation, Alfred Heurtaux était sorti 
depuis peu de temps de Saint-Cyr. Il fit 
to,uto la première partie de la campagne 
comme sous-lieutenant au 9e hussards, et 
sa brillante conduite lui valut plusieurs ci-
tations. En octobre 1914, il entra dans l'a-
viation. Dès lors, rivalisant d'audace et 
a endurance avec nos meilleurs pilotes, le 
jeuno officier prit part à des missions pé-
rilleuses. A la suite de ses brillants ex-
p
i ,n\r.

û fut Promu lieutenant au début 
de 1916. Le 4 aon dernier, enfin, il rece-
vait des mains de M Poincaré la croix de 
la Légion d'honneur, pour avoir abattu 
son quatrième avion 

Taxaiion des Charbons en Italie 
Rome, 26 août. — La « Gazetta ufflciale » 

publie un décret conférant au ministre du 
commerce la faculté de fixer les prix maxi-
ma du charbon. Un autre décret édicté des 
dispositions sévères contre les spéculateurs. (Radio.) 

> 
Les Projets annexionnistes 

de îa Lififuc indépendante 
Bâle, 26 août. — La Ligue indépendante 

propage une circulaire dans laquelle sont 
exposés les buts de guerre à atteindre. 
Cette circulaire est signée par de nom-
breux députés du Reichstag, professeurs, 
fonctionnaires, officiers en retraite, indus-
triels, agrariens. Ces buts de guerre com-
prennent du côté de la Russie l'annexion 
des pays entre la mer Baltique et les ma-
rais de la Volhynie. Vis-à-vis de la Fran-
ce, l'Allemagne doit également agrandir 
sa puissance, la Belgique doit passer en-
tre les mains de l'Allemagne, militaire-
ment, politiquement et économiquement.. 
En outre, il doit être assuré à l'Allemagne 
un libre commerce et le développement de 
son industrie, de môme qu'une prépondé-
rance doit être réservée aux agrariens,-
sans oublier, bien entendu, l'amélioration 
de la situation des ouvriers. Dans la mê-
me circulaire, ta Ligue indépendante de-
mandé que tous les moyens de guerre 
soient employés, sans aucun égard, afin 
de contraindre l'ennemi à conclure la 
paix. 
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Efforts désespérés et vains des Allemands 
entre Thiepval et Pozières 

NOUS MAINTENONS INTACT NOTRE FRONT DS LA SOMME 

A Verdun et en Champagne 
nous repoussons les Attaques de l'Ennemi 

Paris, 26 août. — La journée n'a appor-
té aucun changement notable sur le théâ-
tre de la Somme. 

Dans le secteur anglais, les Allemands, 
à la faveur d'une intense préparation 
d'artillerie, ont tenté une vigoureuse réac-
tion en vue de reprendre le terrain perdu 
entre Thiepval et Pozières. et ils ont fait 
donner la garde prussienne. La puissance 
de celte contre-attaque, ainsi que le nom-
bre des batteries concentrées dans ce sec-
teur par nos ennemis, nous donnent une 
idée de l'importance qu'ils attachent à la 
possession de ces points,d'appui. Nos al-
liés ont donc d'autant plus de mérite d'a-
voir pu résister à tous les assauts achar-
nés des troupes que l'Allemagne considère 
comme la suprême réserve des heures dif-
ficiles 

Sur le front français de la Somme, sauf 
une tentative de reconnaissance de l'enne-
mi au sud de Maurepas, qui fut aussitôt 
dispersée, le canon seul a régné avec une 

énergie particulière du côté de Maurepas 
et aux abords do Clêry. 

Devant Verdun, de violentes attaques al-
lemandes, lancées successivement contre 
l'ouvrage de Thiaumont et le village de 
Fleury, ont complètement échoué, malgré 
un vif bombardement. 

A signaler encore en Champagne une af-
faire assez chaude menée par l'adversaire 
dans toutes les régies : préparation d'ar-
tillerie, attaque avec succès partiels, con-
tre-attaque heureuse, retour offensif vain. 
Au total, rien de plus que sondage. 

Grande activité aérienne du côté fran-
çais. Il n'y a pas eu moins de douze avions 
et de trois ballons captifs d'abattus à met-
tre au tableau. Aussi, l'artillerie allemande 
est-elle littéralement aveuglée. 

COMMUNIQUES FRANÇAIS 
Du 86 A_oût (15 heures) 

Sur le FRONT DE LA SOMME, dans la région au SUD DE MAUREPAS, la 
lutte d'artillerie a été violente hier en {in de journée et pendant une partie de la 
nuit Vers vingt-deux heures, une forte reconnaissance ennemie a été dispersée par 
nos feux vers lu cote 121. Les Allemands n'ont pas^fait d'autre tentative. 

En CHAMPAGNE, à la suite d'un intense bombardement, l'ennemi a attaqué, 
vers vingt ei une heures trente, nos positions à l'QliEST DE TAHURE, en deux en-
droits différents. Arrêtée sur un point par nos tirs de barrage, l'attaque a pris pied 
ailleurs dans un petit sat'lant de notre ligne, d'où nous l'avons refoulée peu après 
par une contre-attaque à ta grenade 

Sur LA RIVE DROITE DE LA MEUSE, l'ennemi a violemment bombardé la 
région de THIAUMONT et de FLEURY et a mené à plusieurs reprises de vives ac-
tions offensives iur le village et sur nos positions aux abords de l'OUVRAGE DE 
THIAUMONT Aucune de ces tentatives n'a réussi à aborder nos lignes. 

En LORRAINE, nous avons pns sous notre (eu une reconnaissance allemande 
devant NEUVILLER 'nord-ouest de Badonvillers). 

Nuit relativement calme sur le reste du front. 

Du 36 Août (33 heures) 
Sur le FRONT DE LA SOMME, la journée a été marquée par des luttes d'ar-

tillerie très vives, notamment au nord de Maurepas et dans la région à l'ouest de 
Cléry. 

Canonnade intermittente sur le reste du front; plus violente dans le secteur 
fie TIUAUMONT-FLEURY. 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Du 36 Août (14 heures 35) 

Depuis hier soir 19 heures jusqu'à, ce malin, l'ennemi a bombardé nos tran-
chées de première ligne sur la plus grande partie du {ronl de l'Ancre. Soutenu par 
son artillerie, il a attaqué nos positions à l'ouest de Guillemonl, entre les Carriè-
res et la roule Montauhan-Guillemonl. Nulle part il n'est parvenu jusqu'à nos li-
gnes, et il a été rejeté avec perles. 

Près de la ferme du "îouquet, notre avance s'est encore accentuée à l'est de 
la ferme, ainsi qu'au sud-ouest, où nous nous sommes emparés d'une nouvelle li-
gne de t.'anchées allemandes s'étendant en bordure de la route Courcelette-Thiep-
val, sur un Iront d'environ 400 mètres. 

Les efiorls que l'ennemi, ne cesse de faire pour recouvrer le terrain qu'il a 
perdu dans le suillanl de Leipzig montre le prix qu'il attache à son secteur de Thiep-
val. line importante concentration d'artillerie a été récemment effectuée dans ce 
secteur en vue d'arrêter notre progression et de soutenir les attaques allemandes. 

La nuit dernière, une attaque en force a été déclanchê". contre nos nouvelles 
tranchées au sud de Thiepval. Elle a été exécutée par la garde prussienne, à la sui-
te d'un très violent bombardement. Commencée à 19 heures, l'attaque est partie 
vers. 19 h. 30 et a été poussée avec acharnement. 

L'ennemi a été rejeté sur tous les points avec de lourdes pertes et nous avons 
conservé nos positions. 

L'honneur de ce succès revient surtout aux troupes de Wiltshire et de Wor-
cestershire qui ont montré un courage et une solidité admirables. 

Sous un bombardement intense elles se sont maintenues sans {aiblir el ont 
brisé les violents efforts de l'assaillant. 

Nous avons fait exploser deux mines en face d'Auchy el en avons occupé les 
entonnoirs. 

Rien d'important à signaler sur le reste du front. 

Du 36 Août (33 heures 30) 
Aujourd'hui, l'artillerie ennemie a bombardé vers midi le bois de Mamelz et 

dans l'après-midi nos nouvelles tranchées au nord du bois Delville. Le combat 
s'est poursuivi dans la journée autour de la ferme du Mouquet. 

Nous avons fait dans ce secteur et au sud de Thiepval, au cours des derniè-
res vingt-quatre heures, 67 prisonniers, dont un officier. 

Deux coups de main exécutés ce malin contre une de nos sapes au sud de la 
route de Béthune-La Bassée ont été rejetés par notre {eu d'in{anterie. 

Les Allemands ont bombardé au cours de la journée Roclincourt, Lacouture, 
ainsi que nos positions à l'est de Zillebeke. 

Grande activité des mortiers de tranchées de pari et d'autre aux environs de 
la redoute de Hohenzollern. 

Notre artillerie a pris efficacement sous son feu les emplacements de batteries 
ennemies dont quelques-unes ont été détruites, tandis que d'autres subissaient 
d'importants dégâts. 

Noire aviation a jeté environ cinq tonnes de bombes sur différents points d'im-
portance militaire dans les lignes allemandes. Un appareil ennemi a été descendu. 
Au jnoins un autre a été contraint d'atterrir avec des avaries. Deux des nôtres ne 
sont pas rentrés. 

Ils reconnaissent la Persistance 
de notre Offensive 

Zurich, 26 août. — Le colonel Gaetlke, 
le critique militaire du « Vorwaerts », 
écrit que si les lignes allemandes sont, 
dans l'ensemble, restées intactes sur le 
front occidental, i' ne serait pourtant pas 
raisonnable de parler dès laintenant d'un 
échec de l'offensive franco-anglaise « Les 
terribles efforts rie nos ennemis, snuligne-
t-il, ne sont pas restés sans résultat,, et 
ils ont même avancé ù différents endroits 
du champ de bataille: il faut s'attendre à 
de nouveaux et violents efforts. La rés's-
lance pourra seulement se dire victorieuse 
quand l'ennemi, épuisé, devra arrêter son 
offensive. » 

. pour alimenter un front dix fois plus 
grand. Ils y ont, en effet, amassé des 
troupes, non seulement par milliers, mais 

! par corps d'armée. Ils en ont fait une 
S forteresse formidable, flanquée, à chacu-

ne de ses extrémités, de bastions dont 
nous avons commencé l'assaut. 

Une Forteresse en rase campagne 
Londres, 20 août. — Les Allemands ont 

concentré entre Thiepval et Ginchy assez 
le réserves en ca*ions et en. munitions 

Les Anglais ont trouvé 
la bonne Méthode de Combat 

Londres, 26 août. — Le correspondant de 
l'agence Reuter sur le front britannique oc-
cidental télégraphie que, la semaine pas-
sée, le fait dominant a été le succès cons-
tant de toutes les attaques de l'infanterie 
britannique. 

On pourrait presque en déduire, dit-il, que 
l'armée britannique a trouvé maintenant un 
procédé d'attaque contre lequel les Alle-
mands ne peuvent pas résister. Les contre-
attaques allemandes sont même impuissan-
tes â reconquérir le terrain perdu tout en 
étant extrêmement coûteuses pour les Al-
lemands. 

LA PV.TVYV KYVtWDV 

repoossées par les Rosses 
En Arménie, ils continuent 

la Poursuite des Turcs 

Paris, 20 août. — Peu de nouvelles en-
core aujourd'hui du front russe. L'arrivée 
des renforts expédiés par Hindenburg à 
ses lieutenants n'a pas fait pencher la ba-
lance en faveur des Allemands. Aussi bien 
sur le Stokhod que sur la Zlota-Lipa, les 
Russes paraissent toujours tenir le bon 
bout. 

Le généralissime allemand prend l'of-
fensive tantôt, sur un point, tantôt sur 
un autre, pour tater sans doute les lignes 
ennemies. Hier, ce fut dans la région de 
Kovel qu'il lança son effort; il n'eut pas 
plus de succès que la veille dans le pays 
du Sereth. 

Les Russes ont réoccupé Mousch et con-
tinuent à avancer à l'ouest du lac de Van. 
Il s'est produit ici le même phénomène 
qu'au sud d'Erzeroum, où les Turcs 
avaient pu reprendre Mahamatoum et se 
sont vus ensuite reconduits et au delà 
par les Russes. 

Nos alliés, sous la pression de l'ennemi 
supérieur en nombre, ont reculé pour at-
tendre renforts et munitions, puis, plus 
nombreux et bien ravitaillés grâce à la 
voie Trébizonrie-Baibourt-Erzeroum, ils 
sont revenus en avalanche sur les Turcs 
qui ont dû déguerpir en toute hâte. 

Cette victoire, jointe à celle remportée 
plus à l'est dans la direction de Mossoul, 
où une division turque, après avoir laissé 
deux régiments entiers entre les mains 
des Russes, est en pleine déroute, prend 
une grande importance. 

Les Italiens occupent maintenant 
les Crê;es 

Milan, 26 août. — Dans le secteur de 
l'Isonzo continuent les duels d'artillerie 
et le renforcement des positions conqui-
ses. Malgré de vives tentatives de diver-
sion de l'ennemi dans la zone des hautes 
montagnes, nos troupes ont réussi à oc-
cuper des positions d'une certaine impor-
tance. Nos progrès continuels dans la ré-
gion alpestre, après notre action de mi-
nes contre Castelleto, ont changé la situa-
tion militaire, car si, jadis, les Autrichiens 
nous regardaient de leurs positions, main-
tenant nous pouvons épier nos adversai-
res. 

L'Italie confisque le Palais 
de l'Ambassade d'Autriche 

Rome, 26 août. — Le décret suivant a été 
signé hier : 

« Considérant le caractère italien du palais 
de Venise à Rome, lequel apparaît histori-
quement comme le témoignage de l'acces-
sion inséparable de Venise au royaume, 

» Considérant les innombrables et abo-
minables violations du droit des gens com-
mis par l'empire austro-hongrois dans la 
guerre actuelle et les dévastations accom-
plies en dehors de tout motif militaire con-
tre les monuments et les bâtiments de Ve-
nise; à titre de revendication et de justes 
représailles, 

» Décide que le palais de Venise à Rome 
fera partie du patrimoine de l'Etat. 

» Le miniswe des finances, d'accord avec les 
ministres des affaires étrangères, de l'inté-
rieur, de la justice et de l'instruction pu-
blique, en soignera l'occupation, après avoir 
accordé un délai afin que le représentant 
des intérêts de l'Autriche-Hongrie puisse 
transporter ailleurs tous les documents, ar-
chives et objet" mobiliers appartenant à 
l'ambassade d'Autriche-Hongrie auprès du 
Saint-Siège. 

» Ce délai ne pourra pas dépasser le 31 oc-
tobre. » 

5es Journaux de Paris 
DE CE MATIN 

L'EVASION DES OFFICIERS 
ALLEMANDS DE MOUGERES 

Du Gaulois : 
Douze officiers allemands se sont évadés 

du couvent de Mougères, dans l'Hérault, où 
ils étaient internés. Us ont été arrêtés les 
uns après les autres dans les environs. Les 
deux derniers disparus qu'on n'avait pu re-
trouver jusqu'ici, ont été arrêtés vendredi à 
Ginestas. Tout est bien qui finit bien. 

Cette évasion en masse a causé dans la 
région une très vive émotion, à la suite de 
laquelle l'autorité militaire a ouvert une 
enquête. Cette enquête a démontré que les 
prisonniers cherchaient à gagner l'Espa-
gne. Elle a, en outre, démontré la négli-
gence coupable avec laquelle s'exerçaient 
tes consignes. 

Des sanctions sont apparues nécessaires 
Elles seront prises avant peu. 

CE BLOC ENFARINÉ... 

La Victoire (Gustave Hervé) : 
Il ne faudrait tout de même pas que no-

tre sympathie pour Karl Liebknecht entre-
tienne dans une partie de la nation tran-
çaise des illusions sur les socialistes alle-
mands, ni surtout que nous nous laissions 
attendrir par les belles déclarations anti-
annexionnistes que font entendre même les 
socialistes du kaiser. 

J'avoue que pour ma part je n'éprouve 
aucune reconnaissance pour lés socialistes 
allemands, pas plus pour ceux du parti de 
Liebknecht que pour ceux du parti de Su-
dekum, parce qu'ils nous déclarent qu'ils 
sont opposés à toute nouvelle annexion de 
la part da l'Allemagne, 

Les Serbes avancent 
Ils infligent de Sourdes Pertes aux Bulgares 

Les Français organisent les Positions conquises 

Paris, 26 août. — Ce sont décidément 
les Serbes qui ((donnent» sur le front de 
Salonique. Tandis que nous bombardons 
toujours l'ennemi dans ta région du Var-
dar et dans celle du lac de Doiran. tandis 
que nous organisons le terrain conquis en 
avant de l.jimnica. à l'ouest du Vardar, 
les Serbes réalisent une avance sensible 
dans la région de Kukuruz (massif rie la 
Moglena), a l'ouest rie la Moglemca, et ils 
repoussent avec succès les contre-attaques 
bulgares dirigées contre leurs positions au 
nord-ouest du lac d'Ostrovo. L'ennemi a 
laissé plusieurs centaines de prisonniers 
aux mains de nos vaillants alliés qui ont, 
en outre, relevé sur le terrain plus de 200 
cadavres bulgares. 

Signalons, le joli raid de la cavalerie an-
glaise rie l'autre côté de la SImma, à l'est-
du lac de TaJnnos. Déjouant la surveil-
lance de l'ennemi, rie hardies patrouilles 
ont remonté la rivière Arizista et ont fait' 
sauter les ponts. Le chemin rie fer de 
Drama à Sérès. par lequel les Bulgares 
pouvaient se ravitailler, a été coupé S. 30 
kilomètres au suri-est de Sérès. 

Cavalla et Drama sont, paraît-il, toujour:» 
occupées par les garnisons grecques et 
n'ont pas été attaquées. 

En somme, il ne s'agit là encore que 
d'opérations démonstratives. On a trop 
vite parlé d'offensive générale. 

COMMUNIQUÉ DE L'ARMÉE D'ORIENT 
Du 36 Août 

A notre aile droite, activité intermittente des deux artilleries dans la région de 
Jenikoj (rive gauche de la Struma}. L'artillerie anglaise a bombardé sans arrêt les 
positions adverses Vers le mont Belès, quelques engagements de patrouilles. 

Au centre, la canonnade, d'intensité moyenne dans la région du lac Doiran, a 
été très vive à louest du Vardar, sur le Iront serbe. 

Au i -rd-ouest de Kukuruz, les Bulgares ont prononcé six contre-attaques vers 
Vetrenik. Repoussés sur toute la ligne, ils ont subi an sanglant échec *>• se replient 
sous la pression continue des troupes serbes en .pposant une résistance opiniâtre, 

A notre aile gauclie, des combats acharnés se poursuivent dans la région d Os-
Irovo. 

Au nord de la route d'Ostrovo, les Serbes ont pris sous leur feu des détache-
ments d'attaque bulgares qui s'étaient approchés jusqu'à cent cinquante mètres de 
nos lignes et leur ont infligé des pertes très élevées. Devant une seule tranchée on 
a trouvé deux cents cadavres bulgares. 

A l'ouest du lac d'Ostrovo, nos éléments avancés ont légèrement progressé. 
L'ennemi n'a fait aucune tentative de ce côté. 

Au sud du lac, des engagements partiels se sont terminés à l'avantage des 
Serbes. 

Au dire des prisonniers, les perles éprouvées par les Bulgares pendant les 
derniers combats de la région d'Ostrovo ont été considérables, particulièrement 
du fait de l'artillerie serbe qui domine incontestablement l'artillerie adverse. 

Activité de l'Aviation britannique 
Londres, 26 août (officiel). — L'activité de 

l'artillerie s'est manifestée seulement sur 
nos fronts de la Struma et du lac Doiran. 

Des aéros britanniques ont jeté des bom-
bes sur les campements ennemis à Kuia, à 
Topolca et à Prosenik, à environ six milles 
de Bemir-Hissar. 

LOURDES PERTES BULGARES 
Salonique, 26 août. — Les nouvelles du 

front serbe sont bonnes; plusieurs atta-
ques bulgares ont été repoussèes. L'enne-
mi a été rejeté d'un demi-mille dans le 
secteur /Ostrovo, nù les Serbes ont tait 
100 nouveaux prisonniers. 

Les pertes de l'ennei ii ont été lourdes; 
200 cadavres ont été trouvés devant un 
secteur des lignes serbes. 
LA GARNISON D'UN FORT GREC SE 

FAIT TUER PLUTOT QUE DE CEDER 
LA PLACE 
Salonique, 23 août (retardée). — Les 

Bulgares ont atta'qué le fort grec de Star-
tila. Le commandant Changas, chargé de 
la défense du fort, opposa -"-ce ses hom-
mes une vive résistance ux assaillants. 
C n'est qu'après que cet officier et toute 
la garnison, à l'exception de deux hom-
mes, eurent été tués, que les Bulgares 
purent s'emparer de la place. 
MACKENSEN COMMANDERAIT 

DECIDEMENT EN MACEDOINE 
Amsterdam, 26 août. — Selon des infor-

mations a source autrichienne, le géné-
ral Mackensen a pris le commnn tenant 
suprême des forces bulgaro-aHemandes 
sur le front balkanique. 

L'ETAT SANITAIRE DE L'ARMEE 
D'ORIENT 

Paris, 26 août.— Les dépêches alleman-
des dépeignent 1 armée du géuéral Sarrail 
comme profondément atteinte par la ma-
laria, le typhus et la dysenterie, que de 
trop rares médecins seraient impuissants 
à combattre. La « Kcelnische Zeitung » 
prétend tirer ces renseignements des jour-
naux français, «malgré toute ta prudence 
à laquelle ils sont astreints, de crainte des 
rigueurs de la censure». 

Il suffit, pour remettre les choses au 
point, de se référer aux chiffres de la der-
nière situation décadaire du service de 
sanlé; les armées française et serbe dispo-
sent d'un lit d'hôpital pour dix hommes; 
en pins des médecins des corps de troupe, 
il y a un médecin d'hôpital pour soixante 
lits et un infirmier pour six lits. Le nom-
bre des malades et blessés hospitalisés 
atteignait à peine, au dernier renseigne-
ment, 25 pour 1,000 de l'effectif total des 
troupes serbes et françaises, dont 6 pour 
1,000 pour paludisme; il y avait en tout 
300 cas de dysenterie et pas un seul cas 
de typhus. L'usage de moustiquaires indi-
viduels et collectifs, et l'emploi préventif 
de la quinine, ont suffi pour lutter effica-
cement contre la malaria, et les résultats 
obtenus ne peuvent que s'améliorer avec 
l'appmche de l'automne. 
MORT DU PRESIDENT DE 

LA CHAMBRE GRECQUE 
Corfou, 26 août. — M. Aiichel Thôotokis, 

président de la Chambre des députés hel-
lénique, vient de mourir à Corfou. 
LA PRESSE GRECQUE ET LES . 

MANIFESTATIONS PROJETÉES 
Athènes, 26 août. — lou les journaux 

continuent à s'occuper ries manifestations 
projetées pour demain dimanche Les jour-
naux libéraux et indépendants mettent les 
libéraux en garde contre les provocations 
et les tentatives d'émeule que ne vont pas 
manquer de risquer les partisans de l'an-
cien gouvernement et les germanophiles. 
De leur côté, ces derniers redouble:.!, de 
violence dans leurs attaques contre leurs 
adversaires* 

LA RESISTANCE GRECQUE 
A L'INVASION 

Athènes, 26 août. — On confirme que le 
colonel Christopoulos et le nréfet de Sérèsj 
ont adressé aux populations de Macédot 
ne un Manifeste les invitant à prendre 
part à la lutte aux côtés de l'Entente. (Ra-
dio.) 

rande ;ivite aérienne 
uinze Rpparêils ennemis 

abattus ou avarié* 

Munsesser Vainqueur poyr la Onzième fils 
BOMBARDEMENT DS BACCARAT j 

Paris, 26 août (officiel). — Sur tOfîJ 
l'ensemble du front, notre aviation 
s'est montrée, hier, particulièrement 
active, et a livré à l'ennemi de nom» 
breux combats, au cours desquels elle 
a nettement marqué sa supériorité. 

Dans la région de la Somme, trois 
appareils allemands ont été abattus] 
l'un par le sous-lieutenant Nungesser, 
qui a descendu ainsi son enziène ad< 
versa ire; le second par l'adjudant Don 
ne, dont c'est à ce jour la ssptième vie-
toîre; le troisième est tombé près da 
Pertain. 

Trois autres avions mitraillés de très 
près par nos pilotes ont atterri brus-
quement avec des avaries. 

Près de Craonne; nos canons antî< 
aériens ont abattu un fokker. 

Au nord de Châ'ons, un fokker atta-
qué et poursuivi pique brusquement 
dans ses lignes et capote au sol-

Dans la région de Verdun, un avion 
allemand est abattu, en flammes, vera 
Mogeviile. Deux autres avions sérieu-
sement touchés descendent désempa-
rés : l'un dans Sa forêt de Spïnoourt, 
l'autre près de Foameix. 

Dans la région de Pont-à-fVIciîSson, 
un fokker a été mis hors de combat. 

D'autre part, deux ballons captifs 
allemands ont été incendiés par nos 
aviateurs • l'un au nord de l'Aisne (ré-
gion de Paissy), l'autre sur le front de 
la Somme vers Mesml-Saint Nicaise. 

Enfin, il se confirme que, le 23 août, 
un ballon .captif allemand a été abattu 
par nos canons antiaériens et est tom-
bé en flammes vers Bezonvaux (région 
de Verdun). 

La nuit dernière, un avien ennemi a 
jeté huit bombes sur Baccarat. Les dé-
gâts matériels sont insignifiants. On 
signale un blessé légèrement. 

 . t _ 

La Mobilisation au Portugal 
Lisbonne, 26 août. — Le Président de la 

République recevra mardi prochain les oL 
ficiers supérieurs des divisions déjà mobU 
liséfis» /iladio-i 



ua PETITE GIKOHDB 

NUIT 
LEURS CRIMES 

les Mo-Ioisrols ont ioflisé i loirs Prïsonoiers scrliî 
te lortores les pins Infâmes 

Rome, 26 août. — Les Italiens ont eu la 
surprise, au cours de leurs derniers succès, 
de voir sortir des tranchées autrichiennes 
et accourir vers eux des prisonniers russes 
et serbes que la victoire du général Cadorna 
tirait d'esclavage. 

Nous avons pu recueillir les tristes récits 
de quatre Serbes rescapés. 

C'est à Kragujevaz que les Allemands les 
ont fait, prisonniers en octobre 1915. De là, 
par Semendria, à pied, ils ont éré amenés 
jusqu'à Temesvar. Ils racontent simplement 
de leur voix monotone comment ils ont vu 
en route îes Allemands, les Austro-Hongrois 
emmener les troupeaux, piller les maisons; 
comment, sans pouvoir s'arrêter, se retour-
ner, sous la tance des cavaliers, ils ont en-
tendu les femmes crier dans les villages en 
feu; comment ils ont souffert la soif et la 
faim tandis que leurs gardiens poussaient, 
écrasaient impitoyablement les vieilles, les 
enfants qui tendaient en vain vers les dé-
portés du pain et de l'eau. 

En décembre 1915, ils ont été acheminés 
vers le front italien. 

A partir de ce moment, ils ont été em-
ployés à porter jusqu'aux tranchées les ma-
tériaux et les vivres, à creuser des boyaux 
et, quand il en était besoin, à aider les Aus-
tro-Hongrois pour le -déplacement des gros-
ses pièces d'artillerie. 

Les jours de combat, tandis que les sol-
dats austro-hongrois attendaient dans les 
cavernes, à l'abri du bombardement, les 
Serbes, sous les obus italiens, apportaient 
le manger de leurs maîtres. Il en est qui 
tombèrent ainsi sur les premières lignes. 
Le refus de servir, le moindre fléchissement 
dans le service étaient'immédiatement pu-
nis par la suspension. Ce qu'est ce supplice, 
des civilisés ont peine à l'imaginer I On lie 
les pieds de l'homme puni, avec la même 
corde on lui noue les mains derrière le dos. 
Puis, on accroche fa corde à un poteau à 
une hauteur telle que seule la pointe des' 
pieds puisse toucher le sol. C'est plus com-
pliqué que la pendaison et cela dure davan-
tage. 

Deux heures de suspension, telle était la 
ration promise aux récalcitrants. Chacun 
avait le droit de soufleter les suspendus, de 
Jouer avec eux à coups de pied ou à coups 
de baïonnette. Aucun homme n'a résisté 
deux heures à ce martyre. Si rudes que 
soient ces paysais, ils s'évanouissaient de 
douleur après de terribles saignements de 
nez. On leur jetait des seaux d'eau, et quand 
ils étaient revenus à eux on les suspendait 
de nouveau autant de fois qu'il le fallait j 
pour passer deux heures. J 

Il y a eu des prisonniers à qui ce traite 
ment a été appliqué pendant sept jours d 
suite, deux heures par jour. S'ils sont 
morts, qu'importe ? On n'y regarde pas d 
si près. 

Un Serbe, malade, qui portait des plan 
ches, s'étant couché un instant sur le sol en 
attendant que la souffrance passât, les sol 
dats hongrois l'assommèrent à coups d 
crosse. Les chefs n'infligèrent aucune puni 
tion. Un autre Serbe ayant pris un jour un 
pomme de terre dans un champ, un coup 
de fusil l'abattit. Le soir, le commandant 
réunit les prisonniers pour leur déclarer 
que toutes les fautes seraient payées du 
même prix. 

Ainsi, cette Autriche-Hongrie mourante 
qui prétend encore au gouvernement des 
races faibles, essaie d'assurer par le crime 
sa force chancelante. En contraignant ses 
prisonniers à servir contre leurs alliés et 
leurs frères, elle viole toutes les conven-
tions internationales, ce peu de droit que 
l'humanité, après tant de siècles, croyait 
avoir sauvé de la guerre. Elle ressuscite la 
tonure abolie et prouve qu'elle ne sait 
gouverner que par le meurtre. Et te seul 
résultat de tant d'infamies accumulées est 
de rendre un peu plus évidents sa faiblesse 
et le manque d'hommes auquel elle essaie 
de remédier par ce barbare raccolage. 

« Si vous vous sauvez, déclaraient les 
Hongrois auv prisonniers serbes, les Ita-
liens vous couperont les oreilles parée que 
vous avez servi contre eux. » 

« Ce n'est pas vrai, sauvez-vous, leur di-
saient dans les tranchées les Slaves qu'ils 
rencontraient. Nous n'osons pas déserter 
parce qu'on brûlerait nos maisons, nos 
biens, qu'on assassinerait nos femmes. Mais 
vous qui n'avez rien à perdre, sauvez-vous.» 

Ils ont écouté le conseil. Les Italiens les 
ont reçus à bras ouvert, les ont fêtés, habil 
lés, comblés; leur ont appris qu'il y avait 
une armée serbe, Un gouvernement serbe 
et que la patrie serbe allait renaître. 

« Un fusil I » ont demandé les Serbes, 
avant même de demander du pain, car le 
fusil pour eux, c'est l'insigne de la liberté. 

Demain ils partiront rejoindre leur régi-
ment. Quelles qu'aient pu être leurs souf-
frances sur le front autrichiens, ils sem-
blent n'y penser déjà plus. Ils remettent à 
plus tard dp se venger des Austro-Hon-
grois. La haine sainte, celle qui veut être 
satisfaite tout de suite, celle à laquelle ils 
sacrifient toutes les autres va à l'allié sans 
foi, à l'ennemi héréditaire, au traître des 
Balkans : le Bulgare. 

FR BALKANIQUE 
LES ITALIENS A SALONIQUE 

ET LA PRESSE ALLcMANDE 
Berne, 26 août. — Le correspondant berli-

nois de !a « Gazette de Francfort » du 25 août 
constate qu'en envoyant des troupes à Salo-
n'aue l'Italie court le risque de se trouver 
directement en conflit avec l'Allemagne. 
Pourtant, elle ne déclare pas la guerre, mais 
elle voudrait rejeter sur l'Allemagne la res-
ponsabilité de la déclarer. 

« Nous ignorons, dit-iâ, si le gouverne-
ment allemand est disposé, le cas échéant, 
à procurer ce plaisir au gouvernement ita-
lien. On ne voit pas d'ailleurs pour quelle 
raison le gouvernement allemand contri-
buerait à rendre moins lourde pour le gou-
vernement italien la responsabilité qu'il en-
court à la su'te des démarches militaires 
qu'il vient d'entreprendre. » 

LE TRANSPORT DES ITALIENS 
A SALONIQUE 

Rome, 26 août. — Le rapport officiel que 
les troupes italiennes avaient débarqué à 
Salonique avait été attendu pendant quelque 
temps, car il fut connu que l'expédition 
avait, été résolue à la Conférence de Paris et 
que. pendant plusieurs semaines d'impor-
tants convois de troupes avaient été en 
route. La nouvelle a produit une excellente 
impression. 

Les Italiens furent de suite dirigés vers 
les positions qui leur étaient assignées. Pen-
dant le débarquement comme pendant le 
voyage les Italiens ne perdirent pas un seul 
homme ni aucun objet matériel. Ils ne ren-
contrèrent non plus de navire ennemi. Tou-
te l'expédition fut transportée par des vais-
seaux italiens escortés par de nombreux na-
vires de guerre. 

VIOLENTES MANIFESTATIONS 
A SALONIQUE 

Athènes, 2G avril. — Des manifestations 
tumultueuses se sont produites à Salonique, 
où la foulo a arraché les plaques indicatri-
ses des rues Doumanis et Metaxas. (Radio.) 

ATTITUDE PATRIOTIQUE 

DU CLERGE DE MACEDOINE 

Salonique, 26 août, — Les évêques et le 
clergé macédoniens ont salué avec un en-
thousiasme ardent te réveil de la conscience 
grecque. Au cours de la manifestation 
qui eut lieu hier à Salonique, les popes 
bénirent le portrait de M. Venizelos. Cet 
événement a une importance considérable, 
car l'adliésion du clergé, très influent sur 
le peuple, donnera sans doute une grande 
impulsion» au mouvement national. 

Les chefs libéraux de Salonique font, d'au-
tre part, remarquer u\ec satisfaction que la 
population israélite et musulmane s'est 
associée à la manifestation antibulgare. 
(Radio.; 

 P 

M. PACHITCH A ATHENES 

Athènes, 26 août. — M. Patchitch est arrivé 
a Patras dans l'après-isidi d'hier. Il avait 
fait le voyage en compagnie de M. Draco-
vitch, ministre de l'instruction publique, à 
bord d'Un pavirc français. Les deux hom-
mes d'Etat serb^j vont à AUiûnes. (Radio.) 

LA MORT DU DEFENSEUR 
DE FEA-FETRA 

Salonique, 26 août, — La nouvelle d'après 
laquelle le commandant Condolis, qui dé-
fendit le fort de Fea-Petra contre les trou-
pes bulgares, aurait été tué, provoque une 
grande émotion et un vif mécontentement. 
On fait remarquer que le commandant ne 
disposait que d'une garnison de 50 hommes 
pour défendre un fort désarmé. C'est là une 
des conséquences des dispositions prises par 
l'état-major grec, dans le but évident de ré-
duire à l'état d'un squelette la division opé-
rant en Macédoine. 

Condolis avait participé à la révolte mili-
taire de 1909, puis avait été chef des bandes 
de la Macédoine orientale. Après la paix de 
Bucarest, il contribua puissamment à la 
réalisation de l'autonomie de l'Epire septen-
trionale, dont les députés siégeaient au Par-
lement grec sous le gouvernement de M. Ve-
nizelos. (Radio.) 

CONTRE L'ENVAHISSEUR BULGARE 
Athènes, 26 août. — Le mouvement de dé-

fense contre l'envahisseur bulgare s'accen-
tue. Le nombre des engagements volontai-
res augmente chaque jour, notamment par-
mi les Grecs de Macédoine. (Radio.) 

Le Défenseur de Sérès 
Salonique, 26 août, —• L'opinion grecque 

suit avec émotion les péripéties de la lutte 
engagée devant Sérès Elle marque la plus 
grande confiance dans le défenseur de la 
ville, le colonel Christodoulo, lequel a beau-
coup d'ascendant sur l'armée et jouit d'une 
grande popularité. 

Le colonel Christodoulo, qui a succédé de-
puis quelques semaines art général Bairas, 
envoyé en congé, dans le commandement de 
la sixième division, a joué un rôle considé-
rable dans le mouvement de 1909. Ce mou-
vement fut organisé, coaime on sait, par des 
officiers grecs outrés par les agissements de 
l'état-major que dirigeait le roi aetuei, alors 
prince héritier, et indignés par la triste si-
tuation du pays. Les mécontents faisaient 
notamment grief au gouvernement de ne 
pas avoir su, alors que des Etats voisins 
s'emparaient de la Roumélie et de la Bos-
nie-Herzégovine, procéder à l'annexion de 
la Crète. Les révoltes de garnisons, soute-
nues d'ailleurs par l'adhésion des Associa-
tions populaires et des corporations ouvriè-
res, forcèrent le roi Georges à faire appel 
au concours de M Venizelos. 

A ce moment, le colonel Christodoulo, 
qui était alors officier d'ordonnancé du gé-
néral commandant la région de Chaloys, 
marcha sur Athènes à la tête d'un régiment. 
Ce fut en vain que le roi lui envoya son ai-
de de camp pour tui orJinner de s'arrêter 
et que le nouveau premier ministre lui lit 
annoncer que tous les officiers rebelles 

•étaient grâciés; il répondit simplement :« Le 
chef de 1-a révolution est le colonel Zobras, 
je n'obéis qu'il lui. Nous sommes plutôt en 
état de faire grâce que de la demander. » 

Il est à noter que les chefs d'état-major 
dont les agissem;nts avaient provoqué la 
révolte sont ceuxlà mêmes qui entourent 
aujourd'hui le roi Constantin. 

Le colonel Christodoulo se distingua 
d'ailleurs par sa brillante conduite au cours 
de la guerre bulgare; il décida de la victoire 
de Kilkis en enlevant une position devant 
laquelle l'armée grecque se trouvait arrêtée 
depuis trois jours. On s'explique aisément 
la grande influen e dont, il jouit parmi les 
officiers et les soldats.' (Radio.) 

L'Armée IMtom 
leet de aoHveanx km 

& home, 26 août (officiel). 
Dans la région montagneuse théâtre 

des opérations, on signale de nouveaux 
et heureux succès de nos troupes. 

Dans la vallée de Posina, nous avons re-
pousse une attaque contre nos positions 
du MONT-SELUGGIO; l'adversaire a 
subi des pertes sérieuses et a laissé entre 
nos mains quelques prisonniers. 

Dans la zone des Alpes-Fassa, les Al 
pins ont progressé vers COSTON et CAU 
RION-

A'otre vigoureuse pression continue dans 
la vallée de TRAVIGNOLO, où nous avons 
repoussé une contre-attaque ennemie sur 
les pentes nord du COI. URICON. 

Dans le vallon de Travenanzes (Haute-
BOITE), nous avons progressé encore le 
long des pentes de la TEï'AHA troisième 
sur le MONT-PIANA à TETERIENZ. Nos 
troupes ont pris d'assaut un fort retran-
chement au delà de FORSELLA (vallée de 
Castrati) et y ont fait une trentaine de pri-
sonniers dont un officier. Une contre-at-
taque de l'ennemi a été nettement repous 
sée. 

On signale le long du reste du front des 
actions d'artillerie. 

Une escadrille de nos avions a bombardé 
la gare de SAN-GRISTOFERO, au nord 
du lac de Baldenazzo (Brenta) et y a cau-
sé des dégâts sérieux. Un de nos avions 
n'est pas'renlré. Au-dessus de GOR1Z1A, 
après un vif combat, un de nos aviateurs 
a forcé un avion ennemi à atterrir aux en 
virons d'Aisovizza. 

L'Angleterre n'a reçu 
aucune Proposition de Paix 

Londres, 26 août. — Répondant à une 
question qui lui a été posée au Parlement, 
lord Robert Cecil a déclaré qu'aucune pro 
position de paix n'avait été faite au gou-
vernement britannique, contrairement à ce 
que le gouvernement allemand essaie de 
faire croire à ses sujets mécontents : 

« Au surplus, a-t-il ajoute, si tel était le 
cas, la première chose que nous ferions se-
rait de consulter nos alliés. Il n'est pas 
mauvais de rappeler de temps à autre au 
public que si, il y a deux ans, l'Angleterre 
n'a pu rester étrangère à la guerre, il est 
impossible dans l'état actuel d'y mettre un 
terme, quelles que soient les propositions 
qui seraient faites à l'Angleterre seule; 
l'obligation de ne pas conclure une paix 
séparée est encore plus définie que l'obli-
gation de prendre les armes. 

» Lorsque nous conclurons la paix, ce 
sera à titre de membres de l'association 
de l'Europe civilisée et non en prenant nos 
seuls intérêts en considération. Jamais 
dans notre histoire crise ne fut aussi par-
faitement comprise par le peuple entier, 
qui comprend que nous combattons pour 
obtenir une vie tolérable sans que le mon-
de soit dominé par des coquins triomphants. 
Nous comprenons que pour une nation 
participant à cette œuvre, déposer l'épêe 
avant que le travail ne soit accompli équi-
vaudrait à la vendre à l'ennemi, comme a 
été vendu le poignard empoisonné du Bul-
gare. )> 

 » ■ 
Vapeur anglais torpillé 

Londres, 26 août (officiel). — Le vapeur 
auxiliaire armé « Duke-of-Albany » a été 
torpillé et coulé par un sous-marin ennemi. 

Le commandant et 23 hommes de l'équi-
page se sont noyés; 87 sont sauvés. 

SITUATION PROSPERE DE LA BANQUE 

NATIONALE ROUMAINE 

Bucarest, 25 août, — Un rapport vient d'ê-
tre publié sur la situation de la Banque 
nationale roumaine. Il en résulte que la 
circulation en papier atteint 99-i millions 
alors que les réserves en or se chiffrent à 
487 millions. La couverture est donc de 
51 %, c'est-à-dire supérieure proportionnel-
lement à celle de toutes les banques euro-
éennes. (Radio.) 

UN DISCOURS LOYALISTE 

DU METROPOLITE ROUMAIN 

Bucarest, 25 aoflÉ. — A l'occasion du « Te 
Deum » célébré pour le cinquante et uniè-
me anniversaire du roi, le métropolite a 
prononcé une allocution émue. 

Il a constaté que depuis la fondation de 
la dynastie, aucun nuage n'a troublé le 
parfait accord d'intérêt et de sentiment 

xistant entre la Couronne et le pays. 
Les difficultés de ces derniers temps, 

a-t-il poursuivi, ont apporté à notre souve-
rain l'occasion de donner des preuves écla-
tantes de sa haute sagesse politique et de 
son imour pouï son peuple. C'est grâce à 
lui que la Roumanie, après deux ans de 
guerre européenne, a continué à être une 
puissance prospère et respectée. » (Radio.) 

LA REINE MARIE DE ROUMANIE 

A CONSTAUZA 

Bucarest, 26 août. — La reine Marie par-
tira lundi pour Constanza et Bazargic, vil-
le du Quadrilatère. Elle se propose de dis-
tribuer des secours aux familles éprouvées 
par la guerre. (Radio.) 
LE NOUVEAU DIRECTEUR 

DES MUNITIONS EN ROUMANIE 

Bucarest, 26 août. — En remplacement du 
directeur démissionnaire du service des mu-
nitions, M. Saligny, le roi vient de désigner 
le général Pavaskivesko. (Radio.) 

UN JOURNAL IRREDENTISTE 

EN ROUMANIE 

Bucarest, 26 août. — On annonce la pro-
chaine publication d'un nouveau journal 
politique se proposant de soutenir vigou-
reusement le programme des irrédentistes. 
Ce nouvel organe sera dirigé par le célè-
bre DOète transylvain Coca. (Radie.) 

i Offensive désespérée «u Recul 
ks Austro-Allemands doiven! choisir 

Genève, 26 août. — Reculer ou prendre 
une nouvelle offensive, voilà la seule alter-
native qui s'offre aux armées des empires 
du Centre, écrit le colonel Feyler dans le 
«Journal de Genève», et il conclut son ar-
ticle sur l'examen de la situation stratégi-
que actuelle, sous réserve de celle des Bal-
kans, en la résjmn.v ainsi • 

« L'armée allemande doit choisir entre l'o-
bligation de raccourcir ses fronts ou de for-
cer la victoire au moyen d'une tentative dé-
sespérée Dans la première alternative, elle 
confesse la perte de sa guerre et entre défi-
nitivement dans la phase de la défense na-
tionale. Si elle entend ajourner cette phase 
et, dans l'hypothèse la plus favorable, cor-
riger parti eflerrient, le caractère désespéré de 
sa situation, elle doit, à la faveur que lui 
laisse la manoeuvre sur les espaces Hendus 
des fronts du sud et de l'est, tenter UÏÏ*> fois 
de plus l'offensive en Occident. » 

 e 
Le Pape aurait bien écrit 

à François-Joseph avant les 
Hostilités 

Milan, 26 août. — Le « Resto del Carlino » 
confirme qu'une lettre fut envoyée par le 
pape Pie X à l'empereur François-Joseph 
avant l'ouverture des hostilités 

Cette lettre, dans laquelle le pape adjurait 
l'empereur François-Joseph d'écarter le fléau 
de la guerre, fut bien remise à François-
Joseph par un envoyé spécial, mais elle res-
ta sans réponse. 

La lettre avait été précédée d'un télégram-
me dont l'original est écrit en entier de la 
main du cardinal Mery del Val, et c'est ce 
télégramme très énergique, dit-on, qui fut 
intercepté par le gouvernement de Vienne. 

Noire Flotte de Guerre 
Cinq Nouveaux Dreadnoughts 

Paris, 26 août. — Refusant d'exposer inu-
tilement ses navires cuirassés en service, le 
département de la marine français a posé-
ment poursuivi l'achèvement de ceux que 
la déclaration de guerre a surpris dans les 
chantiers de construction, a l'exception ce-
pendant des quatre cuirassés type « Nor-
mandie » dont l'achèvement a été retardé 
jusqu'à la fin des hostilités. 

Actuellement, no is n'avons pas perdu un 
seul cuirassé, à l'exception du « Bouvet », 
vieux bâtiment sans valeur militaire, qui 
s est sacrifié devant les Dardanelles. Le 
« Jean-Bart » qui avait été torpillé devant 
Cattaro, a été rapidement et soigneusement 
réparé. Par contre, notre flette s'est enri-
chie de cinq nouveaux dreadnoughts, qui 
ont actuellement tous rallié le pavillon du 
commandant en chef : d'abord, les « Fran-
ce» et «Paris», ensuite, le groupe «Breta-
gne», « Lorraine », «Provence» 

La France peut donc être fière d'avoir 
toujours à sa disposition une flotte intacte, 
encore augmentée d'unités nouvelles. La 
politique de prudence iusqu'ici observée 
par la marine française est la seule qui soit 
susceptible de porter ses fruits. 

CommaDiqué belge 
Le Havre, 26 août. 

Après une violente préparation par le 
tir de leurs lance-bombes, les Allemands 
ont tenté hier soir de passer le canal près 
de Hetsas et de pénétrer dans nos lignes. 
Nos tirs de barrage et le feu de nos mi-
trailleuses ont rejeté l'ennemi, qui a subi 
de lourdes pertes. 

Aujourd'hui, la journée a été calme. 

Le Ravitaillement 
de la Belgique occupée 

Le Ha/re, 26 août. — M. Hoever, représen-
tant de 'la commission américaine de ravi-
taillement de la Belgique eccupée, est arrivé 
au Havre. Il a conféré avec M. Berryer, mi-
nistre de l'intérieur de Belgique, au sujet 
du ravitaillement. 

Un renchérissement inévitable des prix 
des vivres aux Etats-Unis augmentera con-
sidérablement les dépenses, mais M. Hoever 

l'assurance que le Comité pourra pour-
voir à tous les besoins. Les craintes qu'on 
avait eues en raison des difficultés du trans-
port pour juin et juillet écoulés ne se sont 
pas réalisées, et maintenant la commission 
est tout à fait rassurée. 

Les Allemands libèrent 
des Françaises restées en Belgique 

Amsterdam, 26 août. — Les autorités mi-
litaires allemandes de Bruxelles ont auto-
risé ce matin le départ pour la Hollande de 
ISO femmes françaises dont plusieurs sont 
femmes de mobilisés tt qui attendaient 
leurs passeports depuis deux ans. (Badio.) 

• La Misère en Belgique 
le Amsterdam, 26 août — A Bruxelles 

beurre coûte 34 fr. le kilo. 
La mortalité infantile est très grande, les 

enfants ne recevant que du lait condensé. 
Les Allemands * réquisitionnent presque 

tous les produits dans les campagnes. 

Les Hangars de Namur bombardés 
par des Avions anglais 

Londres, 26 août (officiel). — Le 25 août, 
dans la matinée, nos aéroplanes de marine 
ont effectué une attaque sur les hangars de 
dirigeables ennemis, près de Namur. Les han-
gars ont été bombardés avec succès. Deux 
ont été frappés; mais, à cause des nuages 
qui étaient très bas, il a été impossible de 
noter les dommages infligés. Un de nos ap-
pareils n'est oas :rentré 1 

Les Troupes russes 
progressent sir ions les frits 

Pétrograd, 26 août. 

Communiqué de l'aprôs-aijdt 

Front occidental 
Dans les Carpalhes, à l'ouest de Nad-

vorna, nos éléments, aganl refoule l'en-
nemi, ont occupé le village de GOÛTA vt 
ont. atteint les sources des rivières UYS-
TR1TZA et BYSTRZITA-NADVORJANS-
KA, dans la région de Raphailoff. 

Front du Caucase 

Sur le front, depuis la ville de Kyghi 
jusqu'au lac de Van, des combats achar-
nés continuent. Nos éléments ayant oc-
cupé la ville de MOUSCH ont pénétré dans 
la chaîne de montagnes de KOURTIK-
DAG, où ils ont fait des prisonniers. 

, Dans la direction de MOSSOUL, nom 
f chassons devant nous le reste de la 4e di-

vision turque. 

Front des Balkans 

Kos Alliés visanenî grossir 
l'Armée du Général Sarrail 

Les troupes russes arrivées à Saloni-
que ont été incorporées dans l'armée al-
liée (Anglais, Italiens, Serbes et Français) 
du général français Sarrail. Ainsi le dé-
veloppement des forces alliées se poursuit 
avec persévérance et sans trêve sur tous 
les théâtres de la guerre. 

Pétrograd, 26 août.. 

Communiqué du soir 

Fronts Occidental et du -Caucase 
La situation est sans cliangement.-

 * 
L'OFFENSIVE ET LES FORCES 

DE BROUSSILOFF 
INQUIÈTENT L'ALLEMAGNE 

Berne, 26 août. — Le correspondant à 
Vienne de 1' « Allgemeine Zeitung » écrit à 
ce journal : 

« Broussiloff rassemble des forces impo-
santes contre Kovel, Lemberg et aussi dans 
la province de Bukovine. Ses ressources en 
hommes semblent infinies, et nos armées 
doivent se préparer à de durs combats. » 

Le critique militaire allemand, général 
Blum, estime que les forces avec lesquelles 
Broussiloff entreprit son mouvement d'of-
fensive des marais de Pinsk jusqu'à la fron-
tière roumaine se montent en chiffre rond 
à 2 millions d'hommes. De ceux-ci, 1 mil-
lion 400,000 ont déjà combattu en première 
ligne. Broussiloff, conclut le général Blum-, 
a encore 600,000 hommes de troupes absolu-
ment fraîches et prêtes à être jetées dans 
la lutte au point où leur action peut être 
utilement employée. Ces chiffres, ajoute l'é-
crivain militaire, montrent que Hindenburg 
se trouve en face d'une tâche véritablement 
herculéenne, et nous ne devons pas nous 
attendre à ce qu'il puisse accomplir des mi-
racles en présence de telles difficultés. (Ra-
dio. ) 

LES RENFORTS BOCHES A KOVEL 
Amsterdam. 26 août. — Les Allemands 

ont considérablement renforcé leurs troupes 
sur la partie du chemin de fer Kovel-
Sarny encore en leur possession. Plus de 
deux cents canons nouveaux sont, arrivés 
dans cette région, venant d'Allemagne et 
soixante-dix mille hommes de renfort ont 
été envoyés d'autres parties du front. 

LE NOUVEAU SOUS - SECRÉTAIRE 
D'ÉTAT AUX FINANCES 

Pétrograd, 26 août. - M. Theodosleff di-
recteur de la Chancellerie générale du mi-
nistère des finances, est nommé sous-se-
crétaire d'Etat à ce département. Le nou-
veau sous-secrétaire d'Etat est depuis long-
temps le collaborateur fidèle du ministre 
Bark, qu'il accompagnait depuis deux ans 
aans tous ses déplacements officiels à l'in-
térieur et à l'étranger. 

LES NOUVEAUX EMPRUNTS 
RUSSES 

I/IMCF^* 2* ûoût- - Au mois d'octobre, 
la Russie émettra un nouvel emprunt inté-
21U.R^ defx mil,;ards do roubles 5,5 %, 
cesL-à-dire de même modalité que les pré-
cédente. En outre, le ministère des finances 
se propose de procéder à l'émission d'un' 
grand emprunt populaire à lots dont les 
coupures, très petites, seront de dix roubles 
Cet emprunt sera émis pour onze ans et de-
mi L intérêt sera de 3,6 % et capitalisé de 
telle sorte que, pour dix roubles, on tou-
chera quinze roubles au remboursement. 
Les tirages auront lieu chaque mois Le gros 
I°P £fr, d,ei 50'°0.0/Mbles, et les petits lots 
îïvuS. a«U™US -,?e' emP™nt sera émis par séries de 50 millions de roubles chacune H 
L^™, vmSt-c!u;«''e séries. Au total, un mil-
liard deux cents millions de rouilles, dont 
(R d )°n S6ra terminée dans deux ans. 

Au Maroc 
La Clôture des Opérations 

militaires 
Tanger, 26 août. — La période d'opéra-

tions militaires est close, après une activité 
qui a ramené le calme dans toutes les ré-
gions ou rognait une certaine effervescence, 
et qui a réagi efficacement contre les effets 
de la propagande turco-allemande. En pré-
sence de la situation très satisfaisante dus 
aux opérations heureuses de nos groupes 
mobiles depuis le commencement ne l'an-
née, et des demandes de soumission do chefs 
dissidents affluant de toutes parts, il a été 
permis de donner aux troupes le repos que 
réclament les fortes* chaleurs sévissant ac-
tuellement , 



&n Allemagne 
LES NOUVEAUX DIRIGEABLES ANGLAIS 

ET LE COMTE ZEPPELIN 
Genève, 28 août, - L'apparition de diri-

geables anglais dans la mer du Nord a eau. 
Bé une vive inquiétude en Allemagne. Une 
conférence présidée par le comte Zeppelin 
s est réunie a Friedrichshafen, il y a deux 
jours, et a résolu de rédu-re les dimensions 
des zeppelins afin d'augmenter leur vitesse. 
Les dirigeables anglais aperçus récemment 
en reconnaissance au large des côtes danoi-
ses avaient une vitesse supérieure ô. celle 
ces zeppelins. 

LES MANIFESTATIONS CONTRE 
LA CONDAMNATION DE LIEBKNECHT 

Lausanne 26 août, — Des manifestations 
organisées pour protester contre la nouvelle 
sentence prononcée contre le député Liebk-
necht ont eu lieu à Berlin et à Chemnitz. A 
Leipzig, de graves désordres ont eu lieu. 

LA PETITE GIRONDE 

COURRIER CLANDESTIN 
entre l'Amérique et l'Allemagne 

Un Echange da Documents ssoreîs entre 
l'Allemagne et !e Comte Bematorff 

New-York, 26 août. — Voici comment fut 
découverte l'organisation illégale d'une cor-
respondance secrète entre les Etats-Unis et 
l'Allemagne : 

Deux individus ont été arrêtes sous l'In-
culpation d'avoir tenté d'introduire fraudu-
leusement une valise pleine de bijoux d'une 
valeur de 1 millions 500,000 francs. Bientôt 
on découvrit que des complices transpor-
taient également des courriers que leur re-
mettait Hugo Schmidt, représentant de la 
Deutsche Bank à New-York. Hugo Schmidi 
reconnut qu'il payait 500 francs par sac de 
lettres transportées d'Amérique en Europe 
ou vice-versa. 

On croit que le gouvernement de Berlin 
utilisait le système organisé par Schmidt 
pour faire parvenir des documents secrets 
au comte Bernstorff. 

En outre, l'enquête a fait découvrir une 
autre organisation pour le transport illégal 
de correspondances à bord des navires Scan-
dinaves. 

Le Keîour du «Deuîchsland» 
L'ENTHOUSIASME BOCHE 

Genève,' 26 août. — A défaut d'une vic-
toire militaire, les journaux et le public al-
lemand célèbrent le retour du « Deuts-
chland » comme la plus glorieuse des ac-
tions d'éclat. Des dépêches dithyrambiques 
sont expédiées aux quatre coins de l'uni-
vers, et particulièrement en Amérique. 

Le correspondant berlinois du « World » 
radiotélégraphie sans mesure : 

« L'Allemagne a été électrisée par la nou-
velle que le « Deutschland », le premier des 
sous-marins commerciaux, venait de jeter 
l'ancre à l'embouchure du Weser, ayant ac-
compli sans encombre son voyage historique 
d'Allemagne en Amérique et retour. » 

Un autre télégramme dit : « Dans toutes 
les villes d'Allemagne, les drapeaux flottent 
au vent, les enfants parcourent les rues en 
chantant. « 

On prépare une réception triomphale à 
l'équipage du sous-marin, qui remontera 
dimanche le Weser jusqu'à Brème. 

L'empereur a envoyé au Sénat de la ville 
de Brème un télégramme de félicitations 
pour la nouvelle page de gloire qui vient 
d'être écrite dans l'histoire splendide de 
l'antique ville hanséatique. 

L'ambassadeur des Etats-Unis à Berlin a 
adressé au Sénat de la ville de Brème un 
télégramme ainsi conçu : « Non seulement 
vous avez beaucoup fait pour le développe-
ment des sentiments d'amitié entre l'Alle-
magne et l'Amérique, mais vous avez mon-
tré encore l'esprit d'entreprise et le patrio-
tisme du commerçant et de l'ingénieur al-
lemands, ainsi que la capacité et l'audace 
des braves marins de l'Allemagne. » 

Von Tirpitz réclame à Outrance 
la Reprise de la Piraterie 

New-York, 26 août. — M. Gérard, am-
bassadeur de3 Etats-Unis à Berlin, a in-
formé M. Lansing, secrétaire d'Etat atîx 
affaires étrangères, que l'amiral Tirpitz 
réclame maintenant la remise en vigueur 
de la guerre sous-marine contre les navi-
res marchands. Il déclare qu'on pourrait 
par là paralyser l'Angleterre. 

Le texte du manifeste de Tirpitz n'a pas 
encore été envoyé à Washington. M. Lan-
Jing désire en connaître la teneur exacte et 
l'autorité qui en a sanctionné la publica-
tion. 

Les Attentats boches 
au Canada 

Ottawa 26 août. — Un Hongrois, nommé 
Bjerlick, a été arrêté à Walkerville (Onta-
rio), où il essayait de se faire embaucher 
dans une fabrique d'obus dans l'intention de 
mêler au vernis, dont l'intérieur de l'obus 
est badigeonné des produits chimiques qui 
auraient, au bout d'un certain temps, provo-
qué une violente explosion, et détruit la fa-
brique Un contremaître a déclaré que Bjer-
lick lui a versé 250 fr. pour se faire embau-
cher. Un complice de Bjerlick lui avait déjà 
offert de l'argent. 

Aux Etats-Unis 
Grève nationale 

de Chemins de Fer imminenie 
New-York, 26 août. — Une grève nationale 

des chemins de fer est Imminente aux Etats-
Unis. Les directeurs des Compagnies de che-
n.ins de fer ont offert de nouveaux termes 
en vue d'un accord, mais le personnel ré-
clame qu'on mette un terme aux négocia-
tions. 

Une Démarche des Alliés 
auprès du Gouvernement argentin 

Buenos-Ayres, 16 aaût. — Les ministres 
de France, d'Angleterre, d'Italie et de Rus-
sie ont fait ensemble une visite au minis-
tre des affaires étrangères. 

On assure qu'ils lui ont remis une Note 
commune concernant divers points de droit 
international et d'autres matières traitées 
& la :ConÎArBBca des alliés à (Paria. 

Pour l'Entretien des Sujets 
des Pays belligérants en Espagne 

Madrid, 25 août. — La Note du gouverne-
ment fiançais sur les déportations ordon-
nées par les autorhés allemandes dans les 
départements du Nord continue à occuper 
l'opinion. Les journaux lui consacrent de 
longs commentaires. 

Un décret vient de paraître ouvrant, 
après avis favorable du Conseil d'Etat, un 
crédit extraordinaire de deux millions de 
francs [iour frais d'internement en Espa-
gne des sujets des nations belligérantes ou 
organisation de secours à leur profit. (Ra-
dio). 

3 Si 

Prisonniers de Guerre peur la Suède 
Stockholm. 28 août. — Sur l'initiative de 

la Croix-Rouge suédoise, 1,000 prisonniers 
de guerre invalides russes et autrichiens se-
ront reçus dans les casernes de Trassnaes 
(province de Vaermland). De petites colonies 
pour officiers seront établies dans différents 
endroits de la Suède. 

Des pourparlers sont également en cours 
pour installer 1,500 prisonniers de guerre 
russes et autrichiens au camp d'Axvall (pro-
vince de Vestergoetland). 

le Crîme de la Rue Froissa 
LES PIECES A GONV1CTICM 

Le commissaire de police du quartier des 
Enfants-Rouges a apposé ce malin les scel-
lés dans les bureaux de M. Eugène Leroux. 

Parmi les pièces à conviction qui ont été 
recueillies sur les lieux se trouvent un loup, 
dont l'un des assassins s'était masqué la 
figure, et une enveloppe tachée de sang, 
que M. Leroux venait de décacheter et te-
nait encore à la main. 

D'autre part, un passant a trouvé sur le 
trajet suivi par les cambrioleurs qui s'en-
fuyaient, un portefeuille jeté par .Cbevan-
dier, dit Segond,. et <Ta remis au commis-
saire de police. Dans ce portefeuille se trou-
vait, avec d'autres pièces d'identité, un 
faux état civil au nom de Louis Segond. né 
le 10 février 1898, à Sorbon (Arriennes), fils 
d'Alphonse Segond. épicier, âgé de trente-
deux ans, et de Jeanne-Marie Dutreck. Cet 
acte, dressé par l'adjoint au maire, M. G. 
Vivant, porte la date du 3 juin 1914. 

 « 
M. Paul Bourget 

Victime d un Accident d'Auto 
Dijon, 26 août. — M. Paul Bourget, mem-

bre de l'Académie française, a été victime 
d'un accident d'automobile près de Lier-
nais, arrondissement de Beaune. 

L'Insuffisance des Sursis agrico'es 
Paris, 26 août. — M. Claussat, député du 

Puy-de-Dôme, a adressé la lettre suivante 
au "ministre de l'agris-ilturo : 

« Monsieur le Ministre, 
» J'ai l'honneur de vous informer que dès 

la rentrée du Parlement je vous interpelle-
rai sur la par3imDnie a"ec laquelle sont ac-
cordés les sursis en faveur des entrepre-
neurs de battages et des conducteurs de 
machines à battre. A l'heure où j'écris, 
dans mon département, le Puy-de-Dôme, 
25 matériels seulement syr plus de 250 sont 
en action. » 

pris la rémunération des commerçants et 
autres intermédiaires, 

» Taux d'extraction de la farine. — La loi 
du 29 juillet 1916 élève le taux d'extraction 
de la farine de 77 à 80 % pour les blés pesant 
77 kilogr à l'hectolitre et ne contenant, pas 
plus de 2 % d'impuretés. 

» il en résulte que la venté dos remontages 
blancs, des rem «liages bis et des retraits 
est interdite. 

» Taxe du son. — Le prix du son est fixé 
à 18 fr. les 100 kilogr livrés au moulin. Une 
majoration maximum de 1 fr. 50 est prévue 
Dour les frais de livraison à la consomma-
tion quelle que soit la nature des liais. 

» Blés et farines cédés par le service du ra-
vitaillement civil. — Le prix des blés cédés 
par le service du ravitaillement sera doré-
navant de 34 francs les 1C0 kilogr. nets, gare 
destinataire. 

» Quant aux farines fabriquées nu taux 
réglementaire pour la panification et cédées 
par ce service, elles seront facturées au prix 
de 43 fr. 50 les 100 kilogr., bruts, logés, gare 
destinataire 

» Taxe de la farine. — Les dispositions ont 
été prises pour que dans aucun départe-
ment la taxe sur la farine blutée au taux ré-
glementaire ne puisse être supérieure à 
43 fr. .50 les 100 kilogr. nets, rendus gares 
des boulangeries, ce qui permettra de ne 
pas augmenter le prix du pain. » 

27 AOUT 1915 
Les 'Austro-AMemands concentrent de 

nombreuses troupes sur la frontière de 
Serbie, qu'ils paraissent se préparer à en-
vahir. Les Serbes se préparent à résister 
énergiquement. 

D'autre part, on dit que la Bulgarie se 
joue des négociations qui s'efforcent de ré-
tablir l'entente balkanique et-qu'elle a con-
clu un accord avec la Turquie. 

. ^ 
Une Revue d'Aviateurs sur le Front 

Nos jeunes aviateurs sont gais entre deux 
vols héroïques : une escadrille où les Bor-
delais sont nombreux vient de monter, face 
aux Boches, une revue en cinq actes, avec 
décors et orchestre dont le succès a été re-
tentissant. Un millier de poilus venus des 
fronts voisins ont acclamé les scènes et 
chansGiis présentées par des artistes im-
provisés. Les chefs donnaient joyeusement 
le signal des bravos. 

L'escadrille avait fourni l'auteur du dia-
logue et des couplets, Edouard Barbaudy; 
celui du prologue, Jean Nadal, le musicien 
Daniel Touya et le chef d'orchestre Gazil-
hou, les décorateurs Paulus et Touchard. 
Et de cete collaboration fraternelle est sor-
tie une œuvre alerte et vive, allègre sans 
prétention mais non sans esprit, où la vie 
du front est évoquée en traits lumineux et 
saisissants. , , . 

Edouard Barbaudy est un Bordelais, élè-
ve de noire lycée, qui mène de front, c'est 
le cas de le dire, le vol des avions et le vol 
des rimes. Toutes nos félicitations. 
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Médaille militaire 
Sont inscrits au tableau spécial de la mé-

daille militaire les militaires de réserve et 
de territoriale dont les noms suivent : 

Esqnissaud, adjudant de réserve à la 34e 
compagnie du 57e régiment d'infanterie : 
« Méritant par l'ancienneté de ses services 
et les titres nouveaux qu'il s'est acquis au 
cours de la campagne. » 

Dot, maréchal des logis au 10e régiment 
de hussards « Services appréciés avant et 
après la guerre. » 

Moinard, maréchal des logis de territoria-
le au 10e régiment de hussards. 

18e légion : Seguettes, maréchal des lo-
gis-chef; Cormier, maréchal des logis; Du-
clos, gendarme; Laffranque, gendarme; Bu-
ran, gendarme. 

Eraud, adjudant de territoriale au 58e régi-
ment d'artillerie : « Très bon chef de sec-
tion; a rendu les plus grands services et 
s'est signalé par son zèle et son activité. » 

Kotnisky, adjudant de réservé au 58e ré-
giment d'artillerie : « Nombreuses annuités. 
S'est acquis de nouveaux titres au cours de 
la campagne. » 

Galby, adjudant-chef de réserve à la 22e 
compagnie du 37e régiment d'infanterie co-
loniale : «Très bon adjudant. S'est acquis 
de nouveaux titres au cours de la campa-
gne. » 

Thomas, adjudant au 7e régiment d'in-
fanterie coloniale. 

Mamourou-Bakayoko, adjudant au 37e ré-
giment l'infanterie coloniale : « Adjudant in-
digène des plus méritants, ayant de très 
beaux états de services aux colonies. » 

Lacaze, soldat au 7e régiment d'infanterie 
coloniale : « Vieux et brave soldat ayant de 
nombreuses campagnes coloniales. Sur le 
front depuis le début des opérations, s'y est 
toujours très bien conduit. • 

Monniner, sergent au 57e régiment d'in-
fanterie coloniale : « Méritant par de nom-
breuses annuités et ses très beaux états de 
services au cours de la campagne. » 

Morel, adjudant au 57e régiment d'infan-
terie coloniale : « Méritant par l'ancienneté 
de ses services, ses nombreuses campagnes 
et sa belle attitude au feu en toutes cir-
constances. » 

Moussa-Mareko, sergent au 57e régiment 
d'infanterie coloniale: «Très bon sous-offi-
cier, ancien de services, énergique, dévoué 
et discipliné, deux fois blessé au cours de 
la campagne. » (Croix de guerre.) 

Galibert, sergent au 57e régiment d'in-
fanterie coloniale : « Méritant par ses ser-
vices avant et pendant la guerre. » 

Le Bris, sergent au 57e régiment d'infan-
terie coloniale : « Excellent sous-officier, an-
cien de services, énergique et courageux, 
sur le front depuis le début des opérations. 
Blessé à deux reprises. » (Croix de guerre.) 

Rita, sergent au 37e régiment d'infanterie 
coloniale : « Sous-officier d'une bravoure et 
d'un entrain remarquables, sur le front de-
puis le début des opérations. Blessé quatre 
fois. » (Croix de guerre.) 

Itoyer, sergent au 57e régiment dinfante-
rie coirmiaJe : • Sous-offtciar ancien da ser-

vices. Grièvement, blessé au cours de la cam-
pagne, très méritant. » (Croix de guerre.) 

Lafforgue, adjudant au 2e régiment de ti-
railleurs malgaches. 

Brondy (Pierre-Louis-Pascal), soldat au 
57e régiment d'infanterie coloniale. 

Girard, canonnier-servant à la 102e batte-
rie du 58e d'artil. ,: « Canonnier d'un grand 
courage et d'un remarquable sang-froid. A 
été grièvement blessé le 28. juin 1916, alors 
qu'il assurait avec énergie le service de sa 
pièce sous un violent bombardement. Perte 
de la vision de l'œil droit. » 

Changeur, soldat au 344e régiment d'in-
fanterie : « Soldat brave et dévoué. Etant en 
sentinelle dans un poste avancé, a fait preu-
ve de courage et de sang-froid en conti-
nuant à observer avec le plus grand calme 
malgré la violence du bombardement jus-
qu'au moment où il fut très grièvement 
blessé. » 

T. E. O. 13. 
Un Intéressant Arrêté 

du Conseil de Préfecture 
Il y a quelques semaines, des difficultés 

étaient survenues entre la Compagnie des 
T. E. O. B. et les voyageurs des tronçons 
A. B. et C. de la ligne numéro 2 de La 
Bastide. 

Le 1er août 1913, le Conseil d'Etat avait 
rendu un arrêt approuvant un arrêté du 
conseil de préfecture de la Gironde en date 
du 31 juillet 1908 D'après cet arrêté, les 
tronçons A. B et C. ne formaient qu'une 
seule ligne. Par conséquent, les voyageurs 
circulant sur toute la ligne numéro 2 de 
La .Bastide pouvaient passer d'un tronçon 
à l'autre sans payer une seconde,fois, et 
sans se soumettre à aucune formalité. 

Or, la Compagnie des T. E. O. ' B. se 
croyait autorisée à exiger des voyageurs 
qu'ils se munissent de billets spéciaux 
qu'ils devaient faire contrôler au bout du 
premier tronçon pour avoir le droit d'accès 
sur le second. 

La ville de Bordeaux a protesté et a de-
mandé au Conseil de préfecture de la Gi-
ronde d'intervenir à nouveau pour obliger 
la Compagnie des tramways à se confor-
mer à l'interprétation réelle des décisions 
ci-dessus énoncées. 

En conséquence, le tribunal administratif 
s'est réuni le 25 août sous la présidence de 
M. Lacarrière, vice-président, M. Julien 
Sauve, secrétaire général de la préfecture 
de la Gironde, occupait le siège do com-
missaire du gouvernement; Me Brazier plai-
dait pour la Ville de Bordeaux, et Me Lainé 
pour la Compagnie des T. E. O. B. 

Après une discussion très serrée, le tri-
bunal administratif a rendu son arrêt dans 
les termes suivants : 

« Article premier. Il est donné acte à la 
Compagnie de ce qu'elle renonce à son ex-
ception d'incompétence. 

» Art. 2. La Compagnie devra se confor-
mer à l'Interprétation donnée par l'arrêté 
du Conseil de préfecture du 31 juillet 1908, 
qui a décidé que les tronçons A. B. C. de la 
ligne numéro 2 ne forment qu'une seule et 
même ligne. Il est, en conséquence, pré-
cisé : 

» 1. Que le passage d'un voyageur d'un 
tronçon sur un autre tronçon de la ligne 
numéro 2 ne peut être soumis à la deman-
de d'une correspondance. 

» 2. Que le voyageur muni d'un billet d'al-
ler et retour est en droit d'effectuer son 
retour par un tronçon quelconque de la 
ligne numéro 2, encore qu'il n'ait pas em-
prunté ce tronçon pour son voyage aller. 

» Art. 3. Faute par la Compagnie de se 
conformer à cette interprétation, elle sera 
condamnée à payer à la ville une astreinte 
de 200 fr. par jour, à compter du dixième 
jour qui suivra la signification du présent 
arrêté. 

» Art. 4. La Compagnie est condamnée 
aux frais et dépens de l'instance. » 

Par conséquent, -les voyageurs pourront 
circuler sur les trois tronçons de la ligne 
numéro 2 de La Bastide sans avoir à se 
soumettre à aucune formalité de correspon-
dance. Le billet de retour sera valable in-
distinctement sur les trois tronçons, même 
sur celui qu'on n'aura pas employé pour 
l'aller.  • 

Le Prix dès Blés et Farines 
M. Olrvier Bascou, préfet de la Gironde, 

vient d'adresser la circulaire ci-après à 
MM. les Maires du département : 

« Un décret du 3 courant de M. le Ministre 
du commerce fixant les conditions nouvelles 
de vente ou cession des blés, farines et sons 
vient d'être publié à l'Officiel. 

» Les dispositions essentielles en sont les 
suivantes : 

» Prix du blé — (Loi du 29 juillet 1916.) Le 
prix du blé chez les producteurs ne pourra 
pas dépasser 33 francs les 100 kilogr.; cepen-
dant, ce prix pourra être majoré de 1 fr. 50 
par 100 kilogr. pour faire face aux frais de 
transport, de camionnage jusqu'au tnoulin, 
ilp. manutention et tous autres frais y corn-

Une Juste Réclamation 
Nous recevons la lettre suivante : 

« Monsieur le Directeur, 
» Ne pourriez-vous pas appeler l'attention 

de Qui-de-Drpit sur les faits suivants? : 
Déjà, depuis quelque temps, les fosses d'ai-
sances ne se vident pas d'une façon régu-
lière. Actuellement, par suite de manque de 
personnel, les Compagnies de vidanges ne 
jjeuvent donner satisfaction aux demandes, 
et de nombreuses fosses attendent depuis 
un mois que les Compagnies soient en me-
sure. 

» Il serait urgent, dans l'intérêt de la san-
té de nos concitoyens, que l'administration 
mette à la disposition des Compagnies de 
vidanges, au moyen de réquisition ou au-
tres, le personnel nécessaire pour que ces 
foyers d'infection disparaissent dans le plus 
bref délai. 

» Veuillez agréer, etc. » 
La réclamation de notre correspondant est 

parfaitement justifiée, et l'on doit en haut 
lieu v faire droit si nous voulons éviter des 
épidémies. 

 é 

Un Journal bordelais d'Hydrologie 
Sous ce titre : « La Médecine thermale et 

climatique, » M. le docteur Sellier entre 
prend ce mois-ci la publication d'une feuille 
mensuelle dont le programme est des plus 
séduisants. 

«Le nouveau journal se présente comme 
l'organe des formations sanitaires de l'ar-
mée, avec le dessein de fournir au corps 
médical, grâce aux circonstances présentes, 
les moyens d'apprécier davantage et de 
mieux mettre à contribution l'admirable tré-
sor que la France possède avec ses eaux 
thermales. » 

Le docteur Sellier a beaucoup fait pour 
la connaissance de nos eaux thermales. Il 
publiait récemment dans les « Débats » un 
iong article — d'une page entière — qui a 
eu un énorme et salutaire retentissement. 
Nous en avons donné des extraits ici même. 

La « Médecine thermale et climatique » 
donnera un nouvel aliment â la campagne 
scientifique et patriotique du docteur Sel-
lier. 

Au Lycée de Bordeaux 
Les cours de vacances, pour la prépara-

tion au baccalauréat, s'ouvriront le vendredi 
1er septembre, à neuf heures du matin, au 
grand lycée, cours Victor-Hugo. L'entrée et 
la sortie des élèves se feront, par la porte de 
la rue du M ira il, 35. 

Passage de Prisonniers 
Samedi à minuit, 680 prisonniers de guer-

re alsaci ans-lorrains venant des camps de 
concentration de Brest et.de Nantes sont ar-
rivés en gare Saint-Jem et repartis peu 
après à destination de Lourdes. 

Pour les Soldats 
Le commandant. de la Ire compagnie du 

130e territorial fait appel en faveur de ses 
hommes à la générosité de nos lecteurs qui 
disposeraient de jeux livres, brochures, 
journaux périmés illustrés ou amusants, 
etc., etc. Il achèterait d'occasion un pho-
nographe. Ecire secteur postal 79. 

FAITS DIVERS 
Les Monte-en-l'Air 

Vendredi, des inconnus, profitant de l'ab-
sence des époux d'Eaubonne, actuellement 
en villégiature à Bourg-sur-Gironde, se sont 
introduits dans leurs appartements, route 
de Toulouse, '2, et y ont exercé leurs petits 
talents. Ce n'est qu'au retour des locataires 
qu'on pourra se rendre compte de l'impor-
tance du vol. 

— Dans la nuit de jeudi à vendredi, d'au-
tres chevaliers de la pince ont tenté de s'in-
troduire dans le débit de tabacs de Mme 
Leroux, cours de Tourny, mais; dérangés 
dans leur besogne par des passants, ils ont 
dû fuir sans réussir à pénétrer dans la 
place. 

— Jeudi, vers midi, d'autres cambrioleurs 
pénétraient par escalade dans l'imprimerie 
de M. NMasque, rue Ferrère, en se glissant 
par un vasistas resté ouvert. Ayant ouvert 
un tiroir, et jeté pêle-mêle les papiers qu'il 
contenait, mais n'ayant trouvé aucune som-
me, ils sont repartis les mains vides. 

PETITE CHRONIQUE 

Les tire-laine. — M. Pierre Varaux, blessé 
de guerre, amputé du bras droit, causait 
vendredi soir rue de Galles avec plusieurs 
individus. Il s'aperçut peu après que sa 
montre en argent et une chaîne en crins lui 
avaient été délicatement enlevées. 

Au décrochez-moi ça. — M. Louis Dey, 
mécanicien, employé dans une usine du 
cours de Toulouse, a constaté la disparition 
de son veston et de son gilet, dans les po-
ches duquel se trouvaient une montre en 
argent et une chaîne en nickel. 

Par la fenêtre. — M. Georges Weinstein, 
mécanicien, demeurant 26, rue Fieffé, avait 
déposé, dans la nuit de jeudi à vendredi, 
son veston sur une oé^ise près d'une fenê-
tre, laissée ouverte, dans sa chambre, au 
rez-de-chaussée. Au réveil, le mécanicien 
constata la disparition du veston; les pa-
piers placé6 dans une des poches ont été 
trouvés dans la rue, quelques heures après, 
par un employé du Dlacace. oui les a remis 

au plaignant, mais le veston et une certaine 
somme ont dû faire l'affaire du voleur. 

Mort subite. — M. Félix Lafond, cinquan-
te-neuf ans, menuisier, est décédé subite-
ment des suites d'une embolie, vendredi 
matin, vers onze heures, chez son patron, 
M. Nagres, cours Journu-Auber. Le corps a 
été transporté au domicile de la famille. 

Un jeune imprudent, — Vendredi matin, 
Fernand Prades, neuf ans, demeurant avec 
ses parents, rue des Bouviers, étant monté 
sur un tramway en marche de la ligne des 
quais, est tombé quai de Bourgogne, se 
blessant à la tête. Le jeune imprudent a été 
transporté à l'hôpital. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
G00R D'APPEL (48 CHAMBRE) 

Présidence de M. MARQUET, président. 
UN ACQUITTEMENT 

Dans son audience du 21 juillet dernier, 
le tribunal correctionnel de Bordeaux avait 
condamné à quatre mois de prison Edouard 
Laurière. employé aux Ateliers et Chantiers 
de la Gironde, inculpé de vol d'une somme 
de 40 francs et d'un tuyau en caoutchouc. 

Edouard Laurière, qui n'avait cessé de 
protester de son innocence, a fait, appel de 
ce jugement. Dans son audience de samedi, 
la 4e chambre de notre Cour a rendu un 
arrêt déclarant Laurière non coupable et 
prononçant son acquittement. 

CHRONIQUE MARÏTIrME 

Un Navire anglais haurts uns Mina 
Nous apprenons que le navire anglais 

« Katharine - Park », ayant son port d'atta-
che à Glasgow, venant de Portland (Orcgcn) 
avec un chargement de diverses marenau-
dises à destination de notre port, où il est 
adressé à M. Colombier, courtier maritime, 
a touché une mine. On ne sait à cruel en-
droit îii quelles sont les avaries subtes; tou. 
tefois, un télégramme adressé du front, d3 
mer informe que ce navire monte à Bor-
deaux. 

Théâtres et Concerts 
.bouffes-Casino d'Eté 

Dalbret dans la Hevue, avec Ange et Maria 
— Tous les soirs et dimanche (eu matinée el 
en soirée) dans un cadre idéal, avec une teni' 
pérature exquise grâce à un plafond mobile, 
trois grands galas avec le célèbre diseur tram 
çais Dalbrei,, dans le plus beau répertoire 
qu'on ait jamais entendu a Bordeaux. Avec 
Dalbret, les joyeux comiques Augé, Mario, Is 
ténor Itaoul Vacher, Mlle Margy, et toute la 
vrillante interprétation, dans trois scènes nou< 
velles : « le Bon Filon », « ie Divorce par Pro-
curation », «les Concours du Conservatoire», 
vaudeville ultra-comique; 20 minutes de fou 
rire dans la parodie de * la Tosca », le trioirn 
phe d'Augé et de Mario. Vu l'importance du 
spectacle, la revue étant jouée sans coupure, 
rideau a huit heures un quart précises en soi' 
rée, et deux heures un quart en matinée. Pru> 
dent de louer pour toute la série des reprà 
sen cation s de Dalbret. qui fera ses adieux U 
jeudi 31 courant. 

Gala de la centième. — Vendredi 1er septem-
bre, on fêtera m centième de la revue, dan» 
une représentation monstre, avec les Barrms, 
les plus forts acrobates du monde, venant di-
rectement d'Angletrrre. 

Gala dC3 N'iee. Girls. — Mardi 5 septembre, 
gala en l'honneur et au bénéfice des ti Nice-
Girls, avec le concours de M. Belloni, direc-
teur de l'Ecole de danse, dans le ballet des 
« Bersaglieri ». 

« Maniz'elle Boy-Scout », pour l'ouverture d« 
la saison d'opérette. 

Alhambra-Jardin d'Eté 
Suzanne Desgraves, Castelli et les Einrotf. 

— Tous les soirs et dimanche en matinée de 
grand gala, représentations de music-hall, 
avec une troupe extraordinaire: la charmante 
divette Suzanne Desgraves, l'excellent bary-
ton Castelli, le trio d'athlètes Emrod, les fa-
meux Wells Bros, les dégringoleurs d'esca-
liers, etc. Places assises dans la salle et dan» 
le jardin, a partir d'un franc. 

Apollo-iiiéâtre 
Louise Balthy. — Vendredi 1er et samedi S 

septembre, pour la première fois à Bordeaux, 
Louise Balthy, la célèbre fantaisiste, dans 
« Balthy-Folons », revue parisienne en deux 
actes, de Michel Carré, dont voici les princi-
paux tableaux : les Inconvénients du Cinéma, 
la Principauté de Sainte-Adresse, Nos Petits 
Bluets, les Femmes du Second empire, V'ià 
les Hindous, la Suisse hospitalière, les Tribu-
lations d'un Inventeur, l'Opéra dans la Rue, 
la Franu nouvelle. Prix des places, de 0 fr. 75 
à 5 fr. Location ouverte au Théâtre-Français, 
de dix heures a sept heures. Téléphone 17-55. 

Prochainement : Frégoli-Mistinuuett, dans 
la revue des Folies-Bergère, et la revue du 
Concert Mayol. 

Scala-Théâîre 
«Le Chopin». — Tous les soirs et dimanch», 

matinée à deux heures et soirée à neuf heu-
res, l'extraordinaire vaudeville de Kéroul et! 
Barré, le triomphal éclat de rire du Palais-
Royal, par la troupe Provost. Location sans 
frais. 

Théâtre de Plein Air 
Avenue de la République 

Dimanche 3 septembre, « les Huguenots ». —v 
Il est de tradition que ies meilleurs théâtres 
lyriques inaugurent leur saison par « les Hu-
guenots». Le chef-d'œuvre de Meyerbeer exige' 
en effet une interprétation impeccable. Jouant 
la difficulté, .MM. Dubord et Sédard organi-
sent pou'- le dimanche 3 septembre, au profit 
de l'hôpital auxiliaire n° SOI, une matinée ex-
traordinaire. «Les Huguenots D seront chan-
tés par les artistes les plus aimés du public, 
tous premières vedettes de l'Opéra et de l'O-
péra-Comique. En outre, on entendra pour la' 
première fois à Bordeaux une cantatrice au 
talent exquis, au jeu scénlque incomparable, 
Mlle Clerc, et la première danseuse du ChA-
telet, Mlle Lucy Maire, sera an programme. 
Pour le reste de la distribution, nous citerons: 
le ténor Cazenave, le baryton Lcstelly, lai 
basse chantante Vieuille; la bisse noble Le» 
gros, etc. Jamais pareille troupe n'a paru en 
province jusqu'à ce jour. La location ouvrirai 
lundi chez Molina, 2, cours de l'Intendance 

Cinéma Géant du Théâtre-Français 
«Les Malgaches à Salonique.. — Dans une 

salle des plus confortables, grâce à un sys-
tème de ventilation des plus ingénieux, tous 
les jours, mafinée à deux heuies trois quarts, 
soirée à nuit heures et demie, spectacle essen-
tiellement de famille, ù des prix modérés, do 
U fr. 25 à 1 fr. Changement de programme la 
mardi et le samedi. Carnets d'abonnements 
envoyés sur demande — en joignant un tim-
bre pour la réponse — au secrétariat du Ci-
néma .géant du XûÀîlraTFraiicai» 
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Le Secrétaire d'Ambassade 
(Suite.) 

Ce coussin avait sauvé van Missen. 
Georges Herris le sauvait à présent avec 

ion pansement. 
• Pour l'instant il n'a rien à craindre. 
— Il me faut à tout prix trouver sa fille. 
»Où peut-elle être? 
Georges Herris revint sur ses pas, visita 

hâtivement, fébrilement les pièces de la 
maison. 

Et soudain ses yeux s'emplirent de lar-
mes, tandis que l'indignation faisait vibrer 
ious ses nerfs. 

En pénétrant dans une chambre, il vit une 
jeune fille étendue sur un Ut. 

La robe làcétéé et l'attitude de la mal-
heureuse disaient assez quel crime avait été 
commis. 

— Les lâches I les Infâmes I gronda l'A-
méricain 

» Ils ont osé 11 t 
• Abjects bandits! Rebuts de l'humanité I 

> L'auraient-ils tuée après le crime? 
Il s'approcha en tremblant, ausculta. 
Le coeur battait faiblement. 
Georges Herris poussa une exclamation 

joyeuse 
— Elle vit 1 elle vit I Grâce au ciel I 
Il jeta une couverture sur Odile., ne vou-

lant pas qu'elle revint à elle dans ce dé-
sordre. 

Et avec d'infinies précautions il essaya de 
la rappeler à la vie. 

Il passa une serviette mouillée sur son 
visage lui frappa dans les mains, lui lit 
respirer des sels. 

Odile ouvrit enfin les yeux. 
Elle regarda d'un œil hagard l'homme 

penché sur elle. 
Puis une rougeur- intense envahit son vi-

sage et des pleurs coulèrent le long de ses 
joues. 

— Mon pauvre père I mon cher père ! 
— Il vit.. Mademoiselle, dit vivement Her-

ris, rassurez-vous. 
» Ce n'est pas lui le plus à plaindre, hélas I 
A ces mots, la jeune fille cessa de pleurer. 
Ses sourcils se froncèrent. 
Elle regarda avec une inquiétude émou-

vante l'homme qui parlait. 
Georges Herris comprit qu'elle ne savait 

pas. 
Les misérables avaient abusé d'elle pen-

dant qu'elle était sans connaissance. 
Il regretta ses Imprudentes paroles. 
Mais il était trop tard. 
rr- Que voulez-vous dire, Monsieur 7 de-

manda Odile fébrilement, dressée sur le Ht 
et serrant convulsivement le bras de l'Amé-
ricain. 

• Parlez... parlez.. Qui etes-vous? 
— Votre ami Mademoiselle... votre ami 

dévoué jusqu'à la mort. 
— Monsieur Herris 1 

— Oui. .Mademoiselle. 
— Ah 1 Monsieur, pourquoi êtes-vous venu 

si tard ! 
— Mademoiselle... 
— Où est mon père? Je veux le voir... Je 

veux.. 
Elle s'interrompit, devint livide. 
Elle avait rejeiê la couverture que pudi-

quement l'Américain avail mis sur elle. 
Effarée elle contemplait le désordre de 

ses vêtements, la déchirure de sa robe re-
montée au-dessus rju genou 

Elle jeta un cri de lionne blessée. 
La vierge outragép venait de deviner l'é-

tendue de son malheur. 
—tOh I I'inlarne.. l'infâme I... hurla-t-elle 
» Je suis déshonorée. 
Elle cacha son visage dans ses mains. 
Georges Herris qui s'était détourné pour 

ne pas la gêner fut bouleversé par l'explo-
sion de cette douleur. 

Sans se retourner. Il dit d'une voix émue : 
— Mademoiselle... il faut que justice se 

fasse. 
• Il faut que vous soyez vengée et votre 

père aussi 
• Disposez de moi. 
• Mon influence, mes relations, ma fortu-

ne, je mets tout 4 votre disposition. 
Odile ne répondit pas. 
Elle pensait a Pierre, â Pierre son cher 

fiancé, désormais perdu pour elle l 
Un misérable avait tué son amour, brisé 

cette union.. 
Sa douleur fut telle qu'elle crut un mo-

ment qu'elle allait mourir. 
Il lui sembla que tout son sang refluait 

vers son cœur, qu'elle allait étouffer 
Elle porta la main à sa poitrine, et ferma 

les yeux en murmurant -
— Pierre... mon cher Pierre 1 

Mais la mort queue attendait ne vint pas. 
Et n SH HlHiute unn nuire minte répondit. 
Ceci la seruun. I » rrni-ha à son calvaire 
— C est mon pore l lit-elle comme éveillée 

en sursaut 
Elle Duttdlt de son lit, passa devant l'A-

méricain courut vers la chambre de van 
Missen , 

Georyes la suivit. 
I. avocat ranime appelait à l'aide. 
La vue de sa tille lui rendit ses forces dé-

faillantes 
Il lendit vers elle son bras valide. 
— Odile toi. toi... mon enfant chérie... 
— Oh ! père., père... 
Elle se ieta contre son cœur, étreignit con-

vulsivement le vieillard en versant un tor-
rent de i armes 

Georges Herris. secoué jusqu au fond de 
son être murmura machinalement le vers 
célèbre d'Othello 

« Que fait donc la foudre dans le ciel... 
Mais qu attend le tonnerre là-haut I» 

Oui, que faisait la foudre aux mains du 
justicier céleste ? 

Pourquoi'n'était-etle pas venue pulvériser 
le monstre qui avait accompli ces deux in-
famies 1 

Van Missen, éperdu, pleurait. 
Il ne pouvait, que répéter Inlassablement: 
— Odile Odile mon entant. 
Georges Herris s'avança timidement: 
— Monsieur van Missen Mademoiselle... 

excusez moi si je vous laisse un instant. 
Il faut que j'aille chercher un médecin, et 

puis prévenir le colonel ou le général qui 
commande ici. 

» Un- meurtre a été commis... des violen-
ces. 

— Un meurtre l s'écria van Missen. 
— Ouf.. Il v a devant l'escalier une vieil-

le dame assassinée . , 
— Ma bonne Gudule I gémit Odile.-
» Ils ont osé la tuer, elle si bonne, si 

dévouée. 

— Il ne leur suffisait pas de m'avoir mu-
tilé . d avoir.. 

il n osa pas achever... regarda sa tille en 
tremblant ,. 

Le malheureux père espérait un démenti. 
Odile pour toute réponse, reposa ;8 tste 

sur l épaule paternelle, se blottit contre sa 
joue. 

— C'est donc vrai I 
• Et moi qui voulais douter encore. 
• Ob i ma chérie ma pauvre chérie. 
• Qu'est ma blessure à côté de ce qu ils 

t'ont fait V 
• Cher trésor... caime-tot.. ne pleure plus, 

ne pleure plus., je t'aime encore davantage... 
Odile., mon Odile., toi si blanche., et Si 
pure. 

Une révolte soudaine le fit se redresser, 
repousser doucement sa fille 

— Il faut une vengeance à cet effroyable 
crime. 

» Il le faut... 11 le taut. 
• Je veux me lever 
• Où est-il. ce comte Falkeyn... ce scélé-

rat V . 
• Non., non.. Odile . ne crains rien.. ] ai 

encore assez de force pour tuer ce bandit. 
• Laisse-moi. mon enfant., je suis fort... tu 

verras. 
• An ! comme le vais bien te venger... te 

venger.. 
U grinçait des dents, exaspéré, l'air fou. 
— Monsieur implora Odile, aidez-mot. 
• Mon père va avoir une nouvelle atta-

que, il délire 
Van Missen. retombé sur son lit. l'écume 

aux lèvres se tordait en proie à une crise 
de nerfs. 

fl fallut toute la force de Georges Herris 
pour le maintenir, l'empêcher de sauter hors 
de son lit 

Peu à peu la crise se calma. 

CA suivre.) 

Sauvegarde des Intérêts privés 
en Pays enneîais ou occupés 

La Chambre de commerce de Bordeaux a 
été informée par M. le Ministre du commerce, 
qu'à la suite des enquêtes ouvertes par son 
département en vue de déterminer le montant 
global des créances françaises d'ordre com-
mercial ou industriel sur les nationaux des 
pays ennemis, le gouvernement a été amené 
à créer au ministère des affaires étrangères 
une Commission des réclamations concernant 
les intérêts privés en pays ennemis ou oc-
cupés. 

Cette Commission a pour but de centraliser 
et de classer les réclamations suivant leur na-
ture «t d'après la nomenc.ature ci-après: 

, A. — Réclamations commerciales ou indus-
trielles. — Ex.: Mise sous séquestre de maisons 
de commerce, d'établissements industriels, etc., 
marchandises impayées, créances commercia-
les quelconques, pertes de marchandises en 
cours de transport, brevets, marques de fa-
brique, etc. 

B. — Réclamations concernant les contrats 
de droit public ou privé. — Ex.: Concess'ons 
de toutes sortes, exploitations de transport, 
de mines, etc., cautionnements, salaires, paye-
ments de pension dans les hôtels, contrats 
d'assurance. 

C. — Réclamations immobilières. — Ex.: Pro-
priété des immeubles, créances hypothécaires, 
loyers, etc. 

D. — Réclamations mobilières. — Ex.: Meu-
bles meublant des appartements loués, voitu-
res, automobiles, etc. 

D bis. — Objets perdus ou cachés. 
E. — Réclamations concernant les actes des 

autorités ennemies. — Ex.: liéquisition sai-
sies, violence, expulsion, arrestation, etc. 

F. — Réclamations financières. — Ex.: Titres 
et valeurs en dépôt, valeurs et titres payables 
en territoire ennemi, etc. 

G. — Réclamations maritimes. — Ex.: Vente 
DU saisie de navires, de marchandises sur des 
navires, iret, surestaries, etc. 

M. — Réclamations judiciaires. — Ex.: Pro-
cès en cours, successions, tutelles, etc. 

I. — Réclamations concernant les domma-
ges de guerre. 

J. — Réclamations diverses dans les cas non 
spécifiés. 

Les indications qui seront fournies à la Com-
mission doivent demeurer confidentielles. 

M. le Ministre insiste sur l'avantage qu'il y 
a pour toutes personnes ayant des intérêts a 
défendre en pays ennemis ou occupés, à for-
muler dès maintenant leurs réclamations. 

Pour la confection des dossiers, leur classe-
ment et la facilité des recherches, le minis-
tère des affaires étrangères a établi un ques-
tionnaire détaillé. 

Des exemplaires de ce questionnaire pour-
ront, sur leur demande, être mis à la disposi-
tion des intéressés, au secrétariat de la Cham-
bre de commerce, à la Bourse. 

LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 
AVENIR DU PROLETARIAT (1er comité). — 

Par suite de la maladie du trésorier, l'encais-
sement des cotisations pour le mois de sep-
tembre, est reporté au premier dimanche d'oc-
tobre. 

J© ne que le Mil» 

ETAT CIVIL 
DECES du 26 août 

Jean Brige, 35 ans, rue HenrHV, 78. 
Veuve Ducasse, 43 ans, rue Furtado, 35. 
Edouard Despujols, 41 ans rue Fieffé, 17. 
Théodore Alfau, 49 ans, rue de la Pépinière, 21. 
Pierre Busselet, 54 ans, rue Puységur, 10. 
Jean Bonnet, 61 ans, rue d'Ares. 351. 
Jean Pautrie, 72 ans. impasse Saint-Paul, 4. 
Henri Guischard, 75 ans. r. Fondaudège, 165. 
Veuve Paret, 75 ans. rue des Etables, 7. 
Pierre Eycard, 76 ans, rue Joséphine, 7. 
Marie Dufauret, 82 ans, rue Bigot, 9. 

Décès militaire 
Auguste Terren, 40 ans, soldat au 139e territ. 

MAISON & DEUILG1U1S "8rMrlct 
cnapeaaz-Coaronass - Manteaux 

Pharmacies ouvertes le 27 Août 
Cours Balguerle, 69. — Rue Fondaudège, 39. 

— Rue Esprit-des-Lois, 18. — Rue Margaux,31.— 
Rue du Palais-Gailien. 6. — Allées Damour, 10. 
— Rue Dauphine, 36. — Chemin d'Arès, 36. — 
Rue Jean-Burguet, 21. — Rue Gaspard-Philippe. 
32. — Cours de Toulouse, 68. — Cours Saint-
Jean. 200. - Rue des Salinières. 22. — Cours 
de Toulouse, 414. — Rue Paulin 10. — Boule-
vard de Caudéran. 103. — Cours Victor-Hugo, à 
Bègles — Rue du Pas-Saint-Georges. 36. — 
Boulevard Antoine-Gauthier, 130. — Avenue 
Thiers, L 

CONVOIS FUNEBRES du 27 août 
Dans les )>aroisses : 

St-Bruno : 7 h. 15, M. B. Bonnet, 351, rue 
d'Arès — 1 h. 30. M. M. Morgat, 64, rue 
Courpon. — 2 h., M. T. Alfau, rue de la 
Pépinière, 21. 

St-Martial : 8 h. 15, M. P. Eycard, 7, rue 
Joséphine, !. 

St-Nicoias : 8 h. 30, M. F. Lafon, rue Grate-
loup, 59. — 1 h. 30, M. P. Busselet, 10, rue 
Puységur. 

Ste-Euaae, 9 h. 45, M. B. Brige, r. Ilenri-IV, 78. 
St-Ferdinand : 10 h. 15, M. H. Guischard, rue 

Fondaudège, 165. 
St-Michel : 1 h. 30, M. F. Lara, rue Beyssac, 10. 
Ste-Marie : 3 h. 3-, Mlle .M Labossé, 25, rue 

Montméjan. 
Sacré-Cœur : 4 h., Mme veuve J. Ducasse, rue 

Furtado, 35. 
St-Paul-St-Francois : M. J. Pautré, impasse 

Saint-Paul. 4. 
Convoi militaire : 

8 heures : M. A. Terren, hôpital militaire. 
Autres convois : 

9 heures : Mlle M. Dufauret, rue Bigot, 9. 
10 h. 30 : Mme veuve Moreau, porte du Cime-

tière. 
 -\^y\r^r 

G0NV0! FUNÈBRE ë&ÎÏÏJ'ig0?,» 
ve G. Devoy, sa fille et son fils (au front); M. 
et Mm» A. Raflait et leur fils (au front), M. A. 
Angélot (aux armées), M» A Angélot et leur 
flUe; M. P. Lanore, prisonnier de guerre, Mme 
P. Lanore et leurs enfants, les familles Seguin, 
Soubiran, Randier, Gré, d'Eaubonne, Duputs, 
Latapy, Guischard, Lanore, Ladonné, Cardés, 
Gisard prient reurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Henri GUISCHARD, 
leur époux, père, beau-pére, grand-père, frère, 
oncle, grand-oncle et cousin, qui auront lieu 
le 27 courant, en l'église Saint-Ferdinand. 

On se réunira à la maison mortuaire, 165, 
rue Fondaudège, à neuf heures trois quarts, 
d'où le convoi funèbre partira à dix heures 
un quart. 

Il ne sera pas fait dJautres invitations. 
Pompes funèbres générales, 131, c. Alsace-Lorralnt-, 

CONVOI FUNÈBRELes ̂  dfraIS-
M. Jean PAUTRIC 

sont priés d'assister à ses obsèques, qui au-
ront lieu le dimanche 27 courant, en l'église 
Saint-Paul-Saint-i'rançdls. 

On se réunira il la maison mortuaire, impas-
se Saint-Paul, 4, à trois heures et demie, d'où 
le convoi funèbre partira à quatre heures. 
Pompes funèbres générales. 131, c- Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE knW'uM: 
André Paret. sergent (au front), M. et Mmo 
Caussimont, née Paret; M. et Mme Jules Paret 
et leurs enfants, les familles Teysandier et 
Verdeau prient leurs amis et connaissances de 
vouloir bien assister aux obsèques de 

Mme veuve Emile PARET, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, belle-sœur 
et tante, qui auront lieu le lundi 28 courant, 
en l'église Sainte-Croix. 

On se réunira à la maison mortuaire, 7, rue 
des Etables. à huit heures un quart» d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE XI 
veuve Fressinel, Bancherau, Laclavetine, Kni-
tel et Cazaux prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. Baptiste BRIGE, 
leur époux, frère, beau-frère, oncle, neveu et 
cousin, qui auront lieu le dimanche 27 courant, 
en l'église Sainte-Eulalle. 

On se réunira a la maison mortuaire, 7S. rue 
Henri-IV, à neuf heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à neuf heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, ni, c. Alsace-Lorraine 

AVIS DE OÉGfcS ET SERVICE FUNÈBRE 
Mme veuve L. Mareschal, M. Paul Dabas, ma-

réchal des logis chef au 3e d'artillerie, et Mme 
Paul Dabas et leurs enfants; Mme veuve M. Ma-
reschat. ses enfants et petits-enfants; Mme veu-
ve L'. Pustienne, ses enra"nts et petits-enfants; 
M. E. Cazalis, commandant de port à Oran; 
Mme Cazalis et leur lils (au front), Mme veuve 
J. Mire. Mme veuve L. Garrouste et ses enfants, 
M. E. Cazalis, curé de Bernos, et leurs familles 
ont la douleur de vous l'aire part de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

Etienne MARESCHAL, 
sergent au 362e régiment d'infanterie, 

tombé glorieusement au champ d'honneur 
le 16 juillet 1916, 

à l'âge de 33 ans, 
leur flls, frère, beau-frère, oncle, neveu, cou-
sin germain et cousin, et vous informent 
qu'un service sera célébré, pour le repos de 
son âme, en la basilique de Soulac, le mardi 
29 août, à huit heures. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mme Georges de La Bordère, Mme de La lïor-

dère, les familles de Meslon et de La Bordère 
remercient sincèrement les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jehan de LA BORDÈRE, 
mort pour la France, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans celte douloureuse 
circonstance, et les informent que les messes 
qui seront dites le mardi 29 courant, dans la 
paroisse Saint-Amand de Caudéran seront of-
fertes pour le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de neuf heures. 

FEUILLE 1 > Dh L* 'ib'! H fi UliU> ■OB 
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Haine Eternel 
Par Charles MÉROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 
Coiii'tss Ivresses 

— Pourquoi ne le lui as-tu pas dit plus 
tôt?... 

— Parce qu'elle a refusé de m'ecuuter... 
— Ainsi, tu n'as jamais su ce qui lui est 

arrivé, peui-ètre 
-- Une chose bleli simple, sans doute... En 

te voyant abandonnée, elle a pensé a son 
avenir, elle est venus à Paris pour se 
.'rayer un chemin... Elle a eu la chance 
l'entrer chez madame Labaume; la, un 
vieux Monsieur s'est épris d'elle, elle l'a 
épousé... Voila tout... 

— Tu n'en sais pas davantage 7... 
— Non. 
— La raison pour laquelle elle a accepté 

la proposition de cet excellent major, tu l'i-
gnores ?... i 

— Probablement parce qu'il lui plaisait. 
— Erreur... Un homme de cinquanle-cinq 

a soixante ans peut plaire à une jeune fem-
me, le ne dis pas non, bien que la jeunesse 
soit faite pour la jeunesse, niais l'exception 
est rare,.. 

— Il y avait donc une autre raison ?... de-
manda de Brault. 

— Une grave... 
— Laquelle ?... 
Fresnoy expliqua: 
— Lorsque Marie Girauld a quitté la Vau-

dière, c'était peut-être aussi pour cacher les 
suites d'une faute... 

— Tu dis : les suites... répéta vivement de 
Brault. 

— Oui... Cette malheureuse devait avoir 
un enfant... Situation terrible pour une jeu-
ne fille... Elle a tout avoué à sa patronne, 
madame Labaume, à une bonne fille qui 
s'appelle Fanny, sa camarade devenue son 
amie, et au major Rupert, le familier de la 
maison. Alors, on l'a prise en pitié... Lors-
que le moment est venu, le docteur Rupert 
l'a cachée dans sa maison de Luzarches, 
lui a prodigué ses soins; il a poussé la bien-
veillance jusqu'à prendre l'enfant sous sa 
protection et le confier à ses .deux braves 
serviteurs, des Bretons, le mari et la fem-
me, qui lui sont aussi dévoués l'un que l'au-
tre. L'enfant est une fillette qui s'appelle 
Suzanne ei qui pousse â vue d'oeil dans le 
petit paradis où elle est élevée... 

• Comprends-tu?.. Le major et ses amis 
visitaient cette enfant et s'intéressaient a 
elle. Un Jour, Rupert, se trouvant seul, 
voyant sa vieillesse prochaine, n'ayant ni 
parents, ni héritiers, eut une idée toute na-
turelle... U proposa a la mère de reconnaî-
tre l'enfant qui lui souriait si gentiment, 
si elle consentait A lui donner sa main... 
Et la pauvre femme, gagnée par tant de 
générosité, est tombée dans ses bras.. C'est 
le roman de braves gens et une idylle qui 
en vaut une autre !.. Maintenant, tu sais 
tout... Un conseil i j'ai de l'estime pour toi... 

H désigna du doigt la lettre commencée : 
— Déchire ce papier... Ne trouble pas le 

repos de celle qui — excuse-moi de te le 
rappeler — a déjà tant souffert de ton aban-
don, et console-toi... Tu veux lui envoyer 

\ ton souvenir, lui fab'e tes adieux, avant de 

courir au-devant des balles prussiennes... 
J'irai les lui porter en lui disant que tu la 
pries de te pardonner ta cruauté.. Sois tran-
quille, ta commission sera faite, et je t'as-
sure que ton ancienne amie songera à toi 
sans amertume... 

fl pressa la main de Jean de Brault et 
termina en ajoutant : 

— Loyalement, que pourrais-tu lui deman-
der de plus 

Jean avait baissé la tète. 
Une oreille indiscrète, collée à la porte du 

cabinet de travail, avait entendu une partie 
de l'entretien c'était celle de Palmyro. 

— Tiens, tiens, pensait-elle. Monsieur est 
comme les autres.. 11 ne manquait pas de 
maîtresses... Tous pareils, les hommes... 
Ah I comme on a raison de les tromper I... 

Resté seul après le départ de son ami, 
qu'il quitta en lui ..disant « Pense â nous, 
donne-nous de tes nouvelles», il écrivit en-
core quelques lettres pour ses affaires et a 
des camarades, et il allait se lever, lorsque 
une main douce se posa, sur son épaule et 
une voix émue murmura à son oreille: 

— C'est le grand jourl... 
Il se retourna 
Le visage de Erida touchait le sien. 
— ...Et la séparation, reprit-elle. 
Plus bas. tout près de lui 
— Si tu savais comme je serai désolée 

loin de toi... si je te perdais, que devien-
drais-je ?... 

f* — Tu m'aimes donc T... 
— Follement... 
— Ecoute-moi, dit-il. Voici ce que tu fe-

ras... 
Il essaya de se montrer léger, souriant, 

sûr du succès .. 
— Ces affreux Boches — un nom bien 

trouvé, n'est-ce pas, — croient nous surpren-
dre., ils pensent nous écraser aisément... 
ils se trompent. Avant qu'ils n'arrivent jus-
qu'à Paris, i] y aura de la casse, et. pour 
dire vrai, je présume qu'ils n'y mettront 
Das les Dieds. D'ailleurs, nou* avons l«s 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Les familles Lagrange. Ayraud. Sabatier, Fa-

vard et Lolivier remercient bien sincèrement 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Louis LAGRANGE, 
ainsi que celles qui leur ont témoigné des 
marques de sympathie, et les informent que 
deux messes seront dites pour le repos de 
son âme . 

Mardi 29 août, à neuf heures et demie, en 
l'église de Cambes; 

Mercredi 30 août, à neuf heures, en la basi-
lique Saint-Michel. 

La famille y assistera. 

ANNIVERSAIRE g^'^Î^.MSrî 
tin de Lormont le mardi 29 août, à neuf heu-
res du matin, pour le repos de l'âme de 

M, Georges GAUDIN. 
La famille y assistera. 

E DDATIIM Dans les remerciements et mes-Iffin I Utn ses de Mme veuve Gustave 
CHAKIOL, publiés hier lire 1 la fin : a En rai-
son des circonstances actuelles, il ne sera pas 
envoyé de lettres de faire part». 

BORDEAUX, 26 août 
Montés en rade : 

Cadagua, st. .-sp., c. Villes, de Glasgow. 
Algorta, st. esp., c. Iturmendi. d'Ardrossan. 
Dorle Jansen, st. norv., c. Lorensen, de New-

castle. 
Galicia. st. norv., c. Norstad, de Christiania. 
Anémone, goél, fr., c. Le Trocquer. d'Islande 

(avec morues). 
Penlee .st. ang., c. Richards, de Baltimore. 
Arosa. st. ang. c. Taylor. d'Arkhangel. 
Emma, st. ang., c. Roe, de Buenos Ayres 
City-of-Liverpool, st. ang., c. Tyreli, de Swan-

sea. 
BASSENS, 25 août 

Aux aapontements : 
Egersford, st. ang., c. X.. 
Saint-Louis, st. fr . c. Robert, de New-York 
Renée-Marthe, st. fr., c. Lacolley, de Glasgow. 

BLAYE, 26 août 
Mouillé sur rade : 

Luciline, st. ang., c. X..., de New-York. 

PAUILLAC, 26 août 
Monte : 

Ryvarden, st. suéd., c. X..., de NEw-York. 
Aux appGiitements : 

Archibatd-Rousselt. 4-m. angt., c. X.. 
Mentor, st. grec, c. Thesphllatos, de Buenos-

Ayres. 
Haldor. st. norv., c. X... 
Frankley. st. ang.. c. X... 
Suffolk - Coast. st. ang., c. X.., 

Rade de montée : 
Laly Jensen. st. suéd., c. X.., 
British Vomen, 4-m. ang., c. X..., de San-

Francisco. 
Pontet-Canet, st. fr., c. X..., de Brest. 
Wisbech st. ang., c. X.... d'Angleterre. 
Cartsdyke. st. ang.. c. X..., de Londres. 
Ilandelsboi^:, st. horv., c. X... 
Torsdal. st suéd.. c. X... 
Stenimachos st. grec. c. X..., de Cardiff. 
EI-JS, st suéd. c. X. 
Virginie, st. fr., C. X.... de New-York. 
Herhani, st. suéd., c. X... 

Anglais avec nous. John Bull est un dogue 
qui ne lâche pas sa proie. Espère donc, ce 
ne sera peut-être pas si long qu'on peut le 
croire. 

Elle demeurait pensive. 
— Une prière que je veux t'adresser... 

murmura-t-elle. 
— Parle.. 
— J'ai consenti à un dur sacrifice, je l'ai 

fait sans regret, pour te prouver mon atta-
chement. Il est sans bornes... 

U hocha la tète, et ses yeux dans les beaux 
yeux bleus de Frida, dés yeux couleur de 
saphir, il dit 

— Il s'agit de ton fils, n'est-ce pas ?... 
— Oui. 
— Tu voudrais le voir?... 
Elle inclina la tête. 

— Eh bien I pars!... Emmène qui tu vou-
dras. Palmvre par exemple.. Là-bas tu 
seras tranquille, je t'enverrai des nouvel-
les.. Tu sauras tout, je te le promets... 

Ils causèrent longtemps. 
Frida réchauffée par les paroles cares-

santes que son mari trouvait pour la con-
soler, heureuse a la pensée de revoir l'aban-
donné qui au delà de la Méditerranée, n'a-
vait pour trardiens que deux étrangers, 
deux mercenaires dévoués peut-être mais 
qui ne pouvaient pas remplacer une mère 
écoutait son mari ravie de cette tendresse 
tandis que lui-même, soutenu contre des 
souvenirs douloureux par les conseils si sa-
ces de son ami Fresnov il se disait qu'après 
tout, son devoir était de suivre loyalpment 
vis-à-vis de cette créature malheureuse, 
sans reproche le chemin dans lequel il s'ô 
tait entragé avec elle. 

Pourquoi n'eût-elle pas suffi à son bon-
heur? 

N'était-ce pas pour lui une consolation de 
savoir que la sécurité de l'autre, de l'ai-
mée de ses leunes années, était assurée dé-
sormais? 

Dans un élan de désir, il enlaça de ses 
bras l'admirable femme dont le r^card sein-

Qironipe du Département 
Bègries 

AV'.S AU PUBLIC. — Un registre est ouvert 
à 1 mairie pou recevoir les offres des patrons 
et les demande' des travailleurs. 

ARRES1AITON. — Le 22 août, un nommé 
Pierre 1... a été arrêté par les gendarmes pour 
vagao mriage 

P o n t - a e - 8 a. - IVî a y e 
A L'HONNEUR. — Le brancardier de Ire 

classe Louis Larrieu, du 37e régiment d'in-
fanterie coloniale, est cité de nouveau à l'or-
dre du régiment ■ 

« Sur le front depuis le début des opéra-
tions, s'est toujours fait remarquer par son 
dévoilement et son mépris du danger. Belle 
conduite au cours des attaques. » 

Les parents de ce brave habitent le vil-
lage de Haut-Madère. 

Villenave-d'Ornon 
LES ALLOCATIONS. — Les allocations 

seront payées le mardi 29 août, aux lieux 
et heures accoutumés. 

CONTRIBUTIONS. — Les contributions se-
ront perçues le même jour, à la mairie, de 
deux à quatre heures du soir. 

TONNELIERS MOBILISES. — Une circu-
laire ministérielle du 11 août a fait connaî-
tre que des permissions dp trente jours pour-
ront être accordées, à l'occasion des vendan-
ges, aux tonneliers se trouvant en dehors de 
la zone des armées et n'appartenant pas aux 
services de l'intendance. Pour tous rensei-
gnements, s'adresser à la mairie, aux heures 
habituelles. 

Sainte-Hélèst© 
REQUISITION DE LAINE. — Les proprié-

taires sont priés de porter les laines réqui-
sitionnées par l'intendance le 1er septembre 
prochain, à la gare de Sainte-Hélène, à sept 
heures du matin. 

Les lots seront pesés et le paiement fait à 
caisse ouverte. 

Sa ira t- Ancïrë-cJfe-Cubsac 
CINEMA. - Aujourd'hui dimanche, salle de 

la Chorale matinée à quatre heures, soirée â 
neuf heures. 

Saint-Loubés 
REQUISITION DES VINS. — Le maire in-

forme ses administrés qu'ils doivent se pré-
senter, par lettre alphabétique, à la gare de 
Saint-Loubès, pour livrer leurs vins réqui-
sitionnés à partir du 29 août et jours sui-
vants. 

De huit heures à dix heures, il sera livré 
100 hectolitres; de dix heures à midi, 100 hec-
tolitres; de quatorze heures à seize heures, 
100 hectolitres. 

La Teste 
CINEMA. — Aujourd'hui dimanche, mati-

née et soirée de cinéma salle Franklin. 

Lesparre 
DECES. — Mlle Victorine Comminges 

vient de mourir, à l'âge de 84 ans, au pen-
sionnat Notre-Dame de Lesparre, où elle 
s'était retirée. Ses biens ont donné lieu tout 
récemment à un procès qui a eu, en Médoc, 
un certain retentissement. 

blait mendier son amour et il ta couvrit de 
baisers, tandis qu'il entendait sa voix sou-
pirer . 

— Va... Si tu meurs, je mourrai avec 
toi I... 

XXIII 

Mortelle Blessure 

Comme il l'avait dit, il s'était mis en 
route. 

De nouveau, il avait revêtu son uniforme 
de chasseur, et il lui semblait qu'une nou-
velle vie commençait pour lui. 

Sa valise contenait le linge et les objets 
qui lui étalent nécessaires. 

U repartait en soldat. 
Les deux années qui venaient de s'écouler 

lui paral-saient plus lointaines à mesure 
que le train, gêné sur ses rails par une mul-
titude de convois de toutes sortes, poursui-
vait lentement sa marche vers Tours. 

Le voyage fut long 11 s'acheva cependant. 
Avant l'aube Jean de Brault se présen-

tait a la caserne de son régiment. On l'ac-
cueillit avec toie. Ce fut comme une an-
cienne famille qu'il retrouvait. 

Quelques iours après on l'y traitait en 
vieux camarade II avait su gagner l'amitié 
des officiers et la sympathie des simples 
soldats. 

C'était un beau régiment, et le colonel de 
Rleux était un chef aussi vaillant que géné-
reux el bon. 

D'un bout à l'autre de la France, une ac-
tivité fébrile régnait Des trains succédaient 
aux trains. 

Quinze jours s'étaient passés. 
Le rétriment de chasseurs avait quitté ses 

casernements pour les réglons déjà envahies 
par l'ennemi. 

LA suture^ 



Tm PUTITF rsTRnwTi'F; 

t.ibourne 
TENTATIVE DE MEURTRE. — Vendredi, 

le jeune B..., habitant Cornetnps, canton de 
Lussae, a tiré un coup de fusil sur son an-
cien patron, M. Garrigue, qu'il n'a fort heu-
Musement pas atteint. 
LB... a été écroué à la maison d'arrêt de no-
ire ville 

CONFERENCES PATRIOTIQUES. - Le co-
mité de l'Or et des bons de la Défense na-
tionale organise de3 conférences patrioti-
ques pour le dimanche 3 septembre, à cinq 
heures de l'après-midi, a . 

Puisseguin : par M. le docteur Petit, con-
seiller général, maire de Lussae. salle Ley-
nier. 

Maransin : par Al. Gueydon, conseiller gé-
néral, maire de Lagorce, à la mairie. 

Périssac • par M Lalande, maire de Pé-
rissac, a la mairie. 
i-Saint-Michel-de-Fronsac : par M. Teys-

s%ndier, conseiller d'arrondissement, maire 
de Villegouge, à la mairie. 

Vérac : par M. Savarit, maire de Vérac, 
a. la mairie. 

Mouton par M. Baillou, maire de Mou-
Ion, â la mairie. 

Grézillac par M. Brun, conseiller d'ar-
rondissement, à la mairie. 

Daignac par M. le docteur Ansonnean, 
à la mairie. 

Galgon et Queynac : par M. Merlande, 
maire de Galgon, à la mairie. 

Les Eglisottes par M. le docteur Jaubert, 
conseiller d'arrondissement, maire de Saint-
Médard. salle dé l'ccnip 

NATATION - Dimanche prochain 3 sep-
tembre SB disputera le challenge Louis Es-
i.abasse dans la traversée de Libourne a la 

/nage su- un parcours de " kilomètres envi-
ron réservé fi ta classe 1918. Ce challenge oon-

sisie en un magnifique bronze exposé chei M. 
Dupont, chapelier rue Gambetta. 

JARDIN D'ETE. - Aujourd'hui, de trois à 
six heures matinée: soirée à huit heures trois 
quarts 

don 
AVIS. — Le percepteur sera à la mairie 

d'Izon le jeudi 31 août, de neuf heures à mi-
di, pour le recouvrement des "impôts, l'é-
change de l'or et la réception des souscrip-
tions pour achat de bons et obligations de 
la Défense nationale. 

U recevra les titres provisoires de l'em-
prunt de 1915 pour l'échange contre des ins-

iptions définitives. 
La Roole 

CITATION. — Est cité à l'ordre du jour 
notre compatriote Raoul Peytou, du 58e d'ar-
tillerie : 

« Excellent chef de pièce, détaché avec sa 
pièce sur une position avancée, a toujours 
rempli sa mission, bien que sa pièce fût 
souvent bien bombardée par des obus de 
gros calibre. 

s A constamment stimulé son personnel 
et assuré tous les tirs avec son personnel 
réduit par le feu de l'ennemi. » Croix de 
guerre. 

Saint-Pierre-ci'Aurîl.ac 
, A L'HONNEUR. — Est cité à l'ordre de la 

Xbrigade, le sous-lieutenant Ernest Rambaud, 
du 257e d'infanterie : 

« Excellent officier. Chargé de tendre une 
embuscade, a ' su choisir judicieusement 
son emplacement et a fait preuve de sang-
froid et d'à-propos, au moment où une pa-
trouille ennemie, éventant l'embuscade, 
commençait à s'enfuir, en commandant un 
feu qui a couché plusieurs Allemands par 
terre. » Croix de guerro. 

Gorna.CS 
LES ALLOCATIONS. — Les allocations se-

ront payées le mercredi 30 août, à trois 
heures du soir, à la mairie, dans cet ordre •. 
Mpurens, Castelvieil, Gornac. 

Coirac 
M ALLOCATIONS. — Le paiement des allo-

cations sera fait à la mairie, le mercredi 30 
août, à onze heures, dans cet ordre : Saint-
Brice, Coirac. 

Basas 
CROfX DE GUERRE. — La gendarmerie a 

remis à la famille du sergent Jean Dubourg, 
du 20e d'infanterie, mort à l'ennemi, habi-
tant à Bazas, lieu des Arrouys, chez Mme 
Callen, la croix de guerre qui lui avait valu 
une citation à l'ordre du corps d'armée. 

CITATION. — Le sergent-major Etienne 
Bourgade a été cité à l'ordre du régiment: 

« Agent de liaison, s'est offert spontané-
ment, au moment où les pertes étaient for-
tes, à remplacer tel ou tel agent de liaison 

. pour accomplir des missions dans des cir-
àL-constances périlleuses, parcourant un ter-

rain découvert sous un violent bombarde-
ment. » 

FECONDITE. — Dans l'étable de la mé-
, xairie des Claons, à, Bazas, appartenant à. 

Mme Bouché, une vache bretonne, élevée 
par M. Cabiro, métayer, a mis bas trois 
veaux en parfait état. C'est un cas extraor-
dinaire de fécondité, surtout pour une va-
che bretonne. 

POUR LA PATRIE. — Le soldat Léonce 
Dubourg, du 2e zouaves de marche, fils de 
M. Oscar Dubourg, forgeron à Bazas, a été 
blessé par deux éclats d'obus au pied gau-

, che. C'est sa troisième blessure. 
ETAT CIVIL de ia semaine. 
Naissance : Marie Suzanne Mussotte. 
PHARMACIE DE SERVICE. — Aujourd'hui 

«dimanche, pharmacie d'Arbéras, place de la 
^République 

VïliancJraut 
MONUMENT COMMEMORATIF. — Le 19 

août, le Conseil municipal a décidé de faire 
élever, dans l'allée centrale du cimetière de 
Villandraut, un monument commémoratif 
des soldats morts pour la patrie. 

Outre le monument, un vaste caveau per-
mettra do réunir les dépouilles de ces vail-
lants soldats, dans le cas où les familles dé-
sireraient avoir auprès d'elles leurs chers 
disparus. 

Il a été admis, en principe, que ce monu-
ment, œuvre de la reconnaissance publique, 

serait érigé avec le produit d'une souscrip-
tion ouverte à tous les habitants de la com-
mune, et à laquelle le Conseil municipal et 
le Bureau de bienfaisance se sont Inscrits 
pour 3.000 fr. 

Habitants do Villandraut, ouvrez large-
ment vos bourses pouf élever h vos héros 
un monument digne de leur gloire. 

-«3*-

DOKDOGNE 
BERGERAC 

AU 108e. — M. Gérard, sous-lieutenant de 
réserve au 50e d'infanterie, passe au 108e. 

SERVICE DE SANTE. - Est promu au 
grade de médecin aide-major de Ire classe, 
M Dunoyer. au 108e d'infanterie. 

PROCES-VERBAUX.— Des procès-verbaux 
ont été dressés pour divagation de chiens 
non muselés, il en sera dressé aussi aux 
cyclistes qui parcourent la nuit les voies 
publiques de la ville sans être munis de 
lanternes. 

A LA POUDRERIE.— La canalisation pour 
la conduite du gaz de l'usine à la poudrerie 
étant terminée, il sera procédé, mercredi 3C 
août, au raccordement de la canalisation de 
la poudrerie sur la conduite d'émission. A 
cet effet, la distribution du gaz sera suspen-
due pendant le temps nécessaire à l'exécu-
tion de ce travail, à partir de six heures 
du matin. En cas de mauvais temps ce 
iour-là, ce raccordement sera ajourné au 
lendemain ou surlendemain. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Audien-
ce du 25 août : 

La veuve Cluzeau, de Saint-Géraud-de-
Corps, qui avait volé des volailles, a été con-
damnée à un mois de prison. 

— Le -nommé Joseph A..., journalier à 
Saint-Marcel, étant au service de Mme veu-
ve Berthoumeyroux, lui a volé 15 fr. Huit 
jours de prison avec sursis. 

— Les nommés M ... camionneur, et B..., 
employé à la Compagnie d'Orléans, sont 
condamnés à deux mois de prison pour vol 
de charbon au préjudice de la Compagnie.. 

PHARMACIE DE SERVICE.— Dimanche 27 
août, pharmacie Viguier, rue Neuve. 

LA TEMPERATURE 
Situation générale du 26 août 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest et le nord 

de l'Europe. En France, elles ont été accompa-
gnées de manifestations orageuses. On a re-
cueilli 28T d'eau au fort de Servance, 17 a 
Clermont-Ferrand, U à Dunke'-que et à Paris, 
9 1 Besançon. 8 à Toulouse. 6 à Nantes, 4 au 
Havre, 2 à Brest. Ce matin, le temps est géné-
ralement nuageux couvert ou brumeux. On 
signale des pluies dans le Nord et l'Est 

La température a baissé dans nos régions 
du sud-ouest et du nord-ouest Elle est encore 
relativement élevée sur l'ouest de l'Europe. 
Le thermomètre marquait ce matin : 1(1° à Bel-
fort 17 à Dunkerque. a Brest, à Nantes et à 
Paris. 18 à Nancv et à Toulouse, 19 à Clermont-
Ferrand, 21 ù Biarritz et à Marseille. 25 à Alger. 

En France, le temps va rester généralement 
nuageux et chaud. Des averses sont probables. 

Observatoire de ia Maison Larghi 
Le 26 août. 

Heures Tuer» Baro™ Ciel Vents 

Al mima de la nuit 
8 heures du malin 

Masctmn du our 

18 0 
18.5 
84 0 
25 2 

a 
761.0 
763.0 

n 

t 
Nuageus 
Dito. 

• 

S.-S.-O. 
O.-N.-O.' 

» 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE AUX PRUNES 

Sainte-Livrade, 26 août. 
A cause de sa coïncidence avec la foire de 

Villeneuve-sur-Lot, le marché aux prunes de 
vendredi 1er septembre se tiendra le jeudi 
31 août. Ouverture à dix heures. 

MARCHÉ DE PREMIERE MAIN 
du 26 août 1916 

Agneaux. — Pays ou Aveyron, Ire quai., 100 
kilos, 330 à 350 fr.; 2e quai., 280 à 300 fr.; 3o 
quai., 250 à 270 fr.; Péngord ou Basque, lrc 
quai.. 320 à 340 fr.; 2e quai., 250 à 280 fr.; 3e 
quai., 220 à 230 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 2 fr. 
20 à 2 fr. 50; la cage, 10 à 14 fr. ; le cageot, 6 ,1 
8 fr. 

Coquillages. — Portugaises, le cent, 1 fr. 50 
à 2 fr. 50; moules, le colis, 10 à 14 fr.; palour-
des. 6 à 8 fr. 

Fruits. — Citrons, le cent, 8 à 10 fr. ; figues, 
le kilo, 1 fr. à 1 fr 30; fraises, la caisse, 75 c. 
ù 90 c.: framboises, 50 c. à 75 c; melons Can-
taloup, la douz., 10 à 20 fr.; verts, 6 à 12 fr.; 
noisettes, le kilo, 70 c. à 80 c. ; pêches, 80 c. à 
1 fr 50; poires duchesses, 70 c. à 1 Ir. 20: diver-
ses, 100 kilos, 45 à 55 fr.; raisin blanc 80 â 110 
fr.; prunes de reine-Claude. 75 â 110 fr. 

Lapins. — Lapins mo;ts, 100 kilos. 280 à 300 fr. 
Légumes. — Artichauts de Macau. la douz., 

30 c. à 3 fr. 50; asperges, la botte. 50 c. a 3 fr 50; 
choux pommés, la douz., 3 fr. 50 à 8 fr. 50; 
céleri. 80 C. à 2 fr.; chicorée 40 c. à 1 tr. 30; 
cresson, 90 c. à 1 fr. 20; carottes, le paq.. 40 c. 
à 3 fr. 50; épinards, la douz., 1 fr. 50 à 2 fr.; 

Oies. — Oies plumées, Midi, la pièce, S à 10 fr.; 
dépouillées, du Poitou. 6 à 8 fr. 

Œufs. — Midi et marques.similaires, le mille, 
158 à 160 tr.; Nord. 156 à 158 fr. 

Poisson de mer. — Anguilles grosses, le kilo, 
2 fr. 50 â 3 fr.; moyennes. 1 fr 50 à 2 fr.; petites, 
60 c. à 1 fr.; barbues, 3 fr. à 3 fr 50; crevettes 
(Arcachon), I fr 50 à 3 fr 50: crevettes (Santé), 
4 à 6 fr.; écrevisses grosses, le cent. 6 à 7 fr.; 
moyennes. 3 à 4 fr ; éperlans ou trogues, 2 a 
3 fr; grondins gros, les six. 10 à 14 fr.; moyens, 
7 à 8 fr.; petits, la douz., 3 fr. à 4 fr. 50; ho-
mards, le kilo. 4 à 5 fr. ; langoustes, 6 fr. à 
6 fr. 50: maquereaux, le cent. 25 à 50 fr.; mar-

trames, la pièce. 7 a 14 fr.; merlans, la douz., 
1 fr à t fr 30: merlus, le kilo, 2 fr 50 à 3 tr ->0; 
mulets. 2 fr 50 a 4 fr ; rôles, I fr. à I fr 50; 
rougets barbets, la douz.. I fr 50 à 4 fr 50; 
rousseaux I fr SO ,1 i fr 90; roynns d'Arca-
chnn, le cent. 4 fr .1 5 fr 50- sardines de lîayon-
ne. 7 s fr ; de Bretagne. 5 a 6 fr. ; Colltoure, 
5 fr à 6 fr 50: soles grosses, le kilo, fi a « fr.: 
moyennes. 5 à 6 fr.; petites. 3 4 4 fr.: turbot. 
3 fr 25 .à 3 fr. 75. 

Poisson d'eau dr>tic«. — Carpes, le kilo, 1 fr. 50 
â 2 fr 1 

Volailles - Canards, 100 kilos. 370 (i 390 fr.; 
plû-eons fuyards, les vingt. 18 îl 21 fr : moyens, 
30 ~i 11 fr ; poules et coqs. 100 kilos 360 à ir/j 
fr.; poulets. 410 a 450 fr. (Le tout poids mort). 

MARCHE AUX «fS"«U« DE CEMON 

Du 25 août. 

Veauxnoar-
amenés Vends* Prix par téte 

rissons. 
Génisses., 

28 
8 

25 
6 

1" qté, iOn 30'; V 10 u 20 
1" qté. 30 fi 45' : 2« 20 a 30 

Ce marché est ouvert aux bestiaux de toutes 
catégories. 

BOURSE DU COrvîMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 26 août. 
Sucres, incotés. 
Alcools, incotés, 
iruile de lin. 131 fr 

MARCHE AUX MÉTAUX 
(Cote officielle) 

Paris, 26 août. 
Cuivre. — En lingots et plaques de laminage, 

livraison Havre ou Rouen, 398 fr.; en lingots 
propres au laiton, livraison Havre ou Rouen, 
398 fr., en cathodes, livraison Havre ou 
Rouen, 398 fr. 

Etain. — Détroits, livraison Havre, 532 fr.; 
anglais de Cornouailles, livraison Paris, 539 fr. 

Plomb. — Marques ordinaires, livraison Ha-
vre ou Rouen 98 fr.; livraison Paris. 98 fr. 50. 

Zinc. — Bonnes marques, livraison Havre ou 
Paris, 187 fr. 50; extra pur, 255 fr. 

Londres, 25 août. 
Cuivre. — Disponible, 110 liv. ; à terme, 10S h> 

10 sh.; Best selected, 127 à 125 liv. 
Etain. — Disponible, 171 liv ; à terme, 171 liv 

15 sh. 
Plomb. — Disponible, 30 liv. 7 th. 6 d.; épo-

ques, 29 liv. 5 sh 
Zinc. — Disponible 58 liv.; à terme, 45 liv. 

PRODUITS RÉSINEUX 
, Londres, 25 août. 

Essence de térébenthine. — Soutenue. — Dis-
ponible, 42 sh 3 d.; juillet-août, incoté; sep-
tembre-décembre. 43 sh. 3 d.; janvier-avril, 
44 sh. 3/8. 

Résine. — Disponible, 21 sh. 6 d. 
MARCHÉ DE TOULOUSE 

Toulouse, 25 août. 
Bios, incoté: seigle, les 75 kilos, 22 fr. à 

22 fr. 50; orgë, les 60 kilos, 21 a 22 fr.; maïs 
blanc, les 75 kilos, 34 à 35 fr. ; haricots, l'hec-
tolitre, 58 à 61 fr. fèves les 65 kilos, 23 à 24 fr. ; 
vesces noires. les 80 kilos, 22 fr. à 22 fr. 50. 

Fourrages. - Foin, les 50 kilos, 7 à 8 fr. ; 
sainfoin, Ire coupe, 8 à 9 fr. ; 2e et 3e coupes, 
7 fr. 30 à 8 fr 40; paille de blé, 4 fr. 60 à 5 fr. 20; 
paille d'avoine. 3 fr à 3 fr 50. 

Le Directeur . Marcel UOUNOUILHOU. 
Le Gérant Georges BOUCHON. 

COMMENT DÉTRUIRE 
LE GERME DES PELLICULES 

Bordeaux 
| Imprimerie GOUNOUILHOU 

rue Guiraude. 11 
Machines rotatives MartnonI 

BANQUE DE FRANCE 
VENTES DE TITRES A LONDRES 

PRÊTS DE TITRES A L'ÉTAT 

Les services installés par la BANQUE DE 
FRANCE pour recevoir les dépôts de titres 
prêtés à l'Etat et les ordres de vente de 
titres à Londres, sont ouverts tous les jours, 
sans interrup*ion de séance, de neuf heures 
à quatre heures. 

En dehors des titres compris dans la liste 
très variée des valeurs pouvant être prêtées 
à l'Etat qui donnent aux prêteurs une boni-
fi cation de 25 % du revenu annuel, beau-
coup d'autres peuvent être vendus à Lon-
dres, en assurant aux vendeurs un bénéfice 
spécial résultant du change : Fonds d'Etat 
(japonais, russes, etc.), valeurs industrielles 
caoutchouc, pétrole : Royal Dutch, Shell 
Transport, etc.), mines d'or (de Beers, Lau-
taro Nitrate, etc.). 

La Banque de France prend à sa charge 
les frais d'envoi et d'assurances des titres 
qui peuvent être négociés à Londres, même 
non revêtus du timbra français. 

La Banque de France adresse gratuite-
ment à toute personne qui lui en fait la de-
mande la listw des principales valeurs négo-
ciables en Angleterre et celles des titres 
pouvant être prêtés à l'Etat 

Descentes de Matrices, 
Varices, Varicocèles, 

Hydroceles, Obésité, ete. 
Médaille d'Ol 

s l'Exposition de» Alliés 191S. 

ATTENTION l M DECHAMP, 135. Bouisvard 
Magenta. Parts est la aaal epôrlallste lyaat Inventé an 
nouvel appareil collement supérieur û tont. qu'il garantit 
ta g-uArison par écrit Donc ne pas confondre et venot 
voir la mervedlenx appareil en caootchoac "NORMAL" 

breveté S. G. D B. — Brochure Gratuit*. 
Facilités de paiement, démonstrations 

gratuites, de neuf à quatre heures, à : 
La Rochelle, dim. 27, hôtel des Etrangers. 
Maronnes, lundi 28, hôtel du Commerce. 
Rochetort, mardi 29 mars, hôtel de France. 
Cognac, mercredi 30, hôtel du Commerce. 
Saintes, jeudi 31, hôtel des Etrangers. 
Royan, vend. lorsept.,b> de la Croix-Blanche. 
St-Jean-d'Angély, sani. 2, h1 des Voyageurs. 

Un des èminents collaborateurs de M. Dé-
champ recevra à : 
Parthenay, mercr. 30 août, hôtel Tranchant. 
Niort, jeudi 31, hôtel de la Brèche. 
Melîe, vendr. 1er sept., hôtel des Voyageurs. 

Il est un lait bien connu que le germe des 
pellicules est la cause de presque toutes les 
affections auxquelles le cuir chevelu est su-
jet, telles que la calvitie et les cheveux pré-
maturément gris; mais si l'on songe que ce 
germe est aussi la cause indirecte des plus 
graves cas de catarrhe et de tuberculose, on 
se rendra compte de l'importance de tout 
remède qui détruira sa force La formule 
suivante a prouvé après, maintes expérien-
ces qu'elle détruisait complètement le germe 
des pellicules après seilement quelques ap-
plications. Vous pourrez préparer vous-
même la formule chez vous en achetant chez 
votre pharmaicien , 30 grammes de Lavona 
de Composée, 7 décigrammes de menthol 
cristallisé. M) grammes d'alcool naturel, 45 
grammes d'eau distillée; mélangez tous ces 
produits, alors secouez bien la lotion, et 
après l'avoir laissée reposer pendant une 
demi-heure, elle sera bonne à employer. Ap-
pliquez-la math] et soir, avec le bout des 
doigts, en la faisant bien pénétrer dans le 
cuir chevelu. Cette formule a donné de si 
bons résultats que les pharmaciens la ven-
dent maintenant toute préparée sous le nom 
de «Lotion Lavona». Elle est généralement 
vendue dans des flacons munis de stilli-
goutte, ce qui évite toute perte, et elle est si 
efficace qu'avec chaque flacon vendu, l'a-
cheteur reçoit une garantie, signée par le 
préparateur, de satisfaction ou de rembour-
sement de la somme payée. 
AVIS — Ne faites pas d'application là où 

une pousse de cheveux n'est pas désirée. 

LA LOTION LAVONA 
peut être obtenue avec le contrat de garantie 
à Bordeaux, chez Arbez, 24, place extérieure 
d'Aquitaine, Charbonneau. 6. rue du Palais-
Gallien, Rivière. 8, rue Sainte-Catherine; 
Sautarel, 80, rue Sainte-Catherine, Grande 
Pharmacie Saint-Projet; François. 70, cours 
d'Alsace-Lorraine. 

au prix de 3 fr. 75 et 5 fr. le flacon. 
AVIS. — Le flacon à 5 francs contient presque 

le double de celui à 3 fr. 75. 

mi 

g Grande Métropole Horlogère 
de France que vous trouverez 

LES 

MEILLEURES MONTRES 
en vous adressant directement à 

HORLOGER-CONSTRUCTEUR TECHNIQUE 

Manufacture d'Horlogerie 
BESANÇON (DOUbS) 

çai YODS enverra gratuitement et franco sur iœaili 
Son Superbe Album Illustré N°35 

Maison de Confiance, Fondée en 1791 „ 

La plus importante Maison ' * 
tendant directement aux prix de fabrique 

DEMANDEZ 

W La Seule 

TROIS COURBES 
s'adaptant aux troi3 parties 

de la jambe-: cheville, mollet, jarret, ce qui 
supprime tout glissement sans serrer le mollet. 

REFUSES LA BANDE CINTRÉE 

UNE 
SEULE COURBE 

qui glisse toujours, 
d'où obligation de 

\ trop serrer le mollet.■~a***f*=*J 

\La Touriste, 1" Qualité : Marque Or; 2° Qualité : Marqua Rouge. 
]En Vente dansles Grands Magasins et bonnes Maisons 

de Chaussttj-es, Nouveautés. Sports, etc. 
GROS : La Touriste. Paris 

GIBNEdeiaBOUOEEetdeiEETOMâO 
fuîtes de 0f50-lrr- 2te et 5fr-

Les Carrières commerciales 
La France commerciale va subir d'innom. 

brables vides qu'auront à combler des jeu» 
nés, des femmes et des hommes, jusqu'ici 
éloignés des affaires il faut les préparer. 
Beaucoup, qui habitent la province, ont 
letotte d'excellents employés. Pourvus; 
a une instruction primaire, mais suffisante, 
leur son eux et leur aptitude au travail les 
feraient rechercher des chefs de maison, et 
ils arriveraient rapidement à des situations 
enviables. Mais ils ne peuvent se déplacer, 
pour s instruire I 

C'est alors qu'intervient si heureusement 
l'enseignement par correspondance, dont il 
nous a été donné d'apprécier les excellents 
résultats. C'est l'apprentissage chez soi ra-
pide, sans frais ni déplacement, même a 
temps perdu. Nous ne saurions assez le re-
commande»? Certaines personnes hésitent, 
craignant d'éprouver quelque embarras. 

Qu'elles se rassurent : ces travaux sont à' 
la portée de tout le monde. 

Voilà ce que nous tenions à signaler li 
nos lecteurs et nous les engageons pouç 
tous renseignements à demander le pro-
gramme aux Etablissements Jamet-Buffereau, 
initiateurs de ces méthodes, 96, rue de Ri/ 
voli, à Paris ou à Bordeaux, 67, cours 
Pasteur, où vient de s'ouvrir une suceur* 
sale qui va doter la région du Sud-Ouest 
d'un établissement de premier ordre. 

«fu«»« on mut •< m>t$ rournuof 

LE BANDAGE GLASER GUÉRIT LA HEFS 
NIE. C'est l'affirmation de tous ceux qui, afl 
fiigés de hernie, furent guéris grâce à la méV 
thode rationnelle et curative du célèbre spéï 
cialiste. 

En voici d'ailleurs une preuve : 
« Monsieur Glaser, le 15 mai 1916. 

» Je viens vous remercier de la guérison d( 
ma hernie que j'ai obtenue avec votre excel 
lent appareil. Depuis cinq ans je désespé-
rais d'obtenir un résultat, votre appareil 
seul m'a guéri, aussi je ne saurais trop vouj 
en remercier. 

» Je vous adresse cette lettre et vous autoi 
rise à la publier dans l'intérêt de ceux ait 
teints de hernies. 

«Louis BA3RAU, conducteur-typographe: 
impasse Sollevitle, à Montauban (Tarn 
et-Garonne). » 

Le Bandage de M. Glaser est absolumeni 
sans ressort, il maintient les hernies les plut 
fortes et les plus anciennes, les réduit et le< 
fait disparaître. 

Dans un bue humanitaire, l'essai en est 
fait gratuitement.Vous tous hommes, femmej. 
et enfants, allez voir cet éminent praticien à( 
Saint-Junien, 27 août, hôtel Landouze. 
Saint-Yrieix, 88 août, hôtel des Voyageuri 
Brive, 29 août, hôtel de Bordeaux. 
Tulle, 30 août, hôtel Moderne. 
Limoges, 31 août, hôtel Moderne. 
Bellac, 1er septembre, h. de la Pyramide'. 
Angoulême, 2 septembre, hôtel des Postes, 
Ruffeo, 3 septembre, hôtel de France. 
Cogiao, 4 septembre, hôtel de Londres. 
Barbezieux, 5 septembre, h. de la Boule-d'Or" 
Périgueux, 6 septembre, h. des Messageries 
Bergerac, 7 septembre, hôtel de Londres e( 

Vovae-eiirs. 
BORDEAUX, 8 septembre, hôtel de Nice, i( 

place du Chapelet. 
Brochure f°° sur demande à M. Glaser, 63\ 

Boulevard Sébastopol, 63, à Paris. 

HEMORROÏDE Ouérlaon rapide p'I'AiJrépatina) 
Envol gratuit d'une boite d'essai, 
I^horotoIraaLALEUF.Oriéac* 

Chutes de Matrices 
La Nouvelle Méthode de M. Demeure, l'hai 

bile spécialiste herniaire de Paris, est lj 
seule qui procure, sans aucune gêne ni inî 
terruption de travail, un soulagement imméf 
dîat et la guérison définitive des hernies oit 
descentes les plus grosses ou les plus anj 
ciennes, comme le prouve cette attestation 
venant s'ajouter aux guérisons déjà obtenues! 
< Amou, 25 juillet 1916. — M. Noël DEMEURE, 

» Après avoir suivi votre Méthode pendanf 
si--: mois, je suis guérie de ma hernie cru< 
raie, qui me torturait depuis trois ans. A ti< 
tre de reconnaissance et pour le bien de ceu^ 
et celles qui souffrent comme je souffrais^ 
je vous permet de publier mon attestation< 

»Mm° Rosa LAFFITAU, à Amou (Landes).t 
Les personnes atteintes de Hernies, Chutes, 

doivent donc aller voir en toute confiance H 
grand spécialiste Si connu et si aimé dan^ 
notre région, cru'il visite depuis de nombre^ 
ses années et qui recevra à : 
Mont-de-Marsan, 27 août, h. des Pyrénées. 
Pau, lundi 28 août, hôtel Henri-IV. 
Orthez, mardi 29 août, hôtel Central. 
Lannemezan, mercredi 30, hôtel do la Garei 
Tarbes, jeudi 31, hôtel du Commerce. 
Oloron, vendredi 1er sept, hôtel Loustalot.-
Dax, samedi 2 septembre, hôtel du Nord. 
Lesparre, dimanche 3, hôtel de la Paix. 
BORDEAUX, lundi 4 septembre, hôtel dj 

Centre 3, rue du Temple. 
Ghallans, mardi 5, hôtel des Voyageurs. 
Parthenay, mercredi 6, hôtel du Tranchant, 
Bressuïre, jeudi. 7, hôtel du Dauphin. 
Nantes, le 8, hôtel de Paris, rue Boileau. 
Lucon, samedi 9, hôtel du Croissant. 
Fontenay, dimanche 10, hôtel de FontarabiS* 
La Roche-s.-Yon, lundi 11, h. du Pélican. 
Libourne, 12 septembre, hôtel de France. 

Demeure, 52, boulevard E.-Quinet, Paris. 

les records des prix des rasoirs 
mécaniques avec lame acier 
trempé, pouvant se raser sans 
crainte de se couper Prix : 3 fr. 
Par poste recommandé, envoyer 
3 tr. 15 : HE.VKY el CAMILLE, 
46, cours Chapeau Rouge Cordx. 

CIDUE DOUX PUR. JUS, 23 fr. 
l'hocto. Fcrire flfa." Portcts. 

Vins en boulcilles, crus classés, 
à vendre en gros. Ad. b. jnal. 

Jolie charrette nnfjlaise, 4 pla-
ces, à vendre 19. r. du Cloitre 

fiU déni, employé au courant 
Wls transit et douane. Sér. réf. 
Ecrire Koltau, Ag. Havas, Bdx. 

CIIIC ACHETEUR vin blanc 
OU9o et rouge sur pied Four-
nis futailles, donne acompte. Ec. 
Bormefond. Aeeaice Havas. Bdx. 

VENDANGES. Levures Multile-
vures Jac(|uemin préviennent 

la casse, augmentent alcool et 
bouquet. Clarification rapide, 
vins robustes et de vente plus 
facile. Notice et renseignements 
.ur demande. Louis Faoe. 6b. 
cours de la Martinique. Bordx^ 

nu DEMANDE un charretier p. 
Uil transp fumier. S'ad 18, ch. 
Tivnti Bouscat Se pré. 6 h. m. ou s. 

ur CIUTAD K vnœ 
SOINS DE LA CHEVELURE 

AU DEMANDE employés sê-
II™ r'uux au courant douane et 
transit, et Jeunes gens 15 16 ans 
p. trav. bur. S'ad 4, pl. Richelieu 

M fil CHANVRIL F 
nid» de chevaux, recevront te 
31 courant un nouveau convoi 
de chevaux de tous oenres. Rue 
I.eivir.a. 37. BOB-DE^UX. . , , 

CONFISEUR ° boneiouv?ierUn 

i sucrecuitier Confiserie de l'E-
toile Française, 5, cours de ia 
République, Lyon, Villeurban-
ne. - Ecrire en adressant réfé-
rence» et prétentions. 

Rfilll CQ tJne Palre en plein «luLEO travail à vendre 
faute de conducteur. SOCIETE 
DES BOIS Podensac (Gironde). 

A il équipage .J. anrjlo-arabe, 
»>isans défaut, d./tonneau 

Bergeon — S'adresser 7, rue 
de l'Avenir, 7, à Caudéran. 

Le Vasseur et ci», éditeurs, 
s 33, r. Fleurus. Paris, dem. 

représentants p placement racile 
et lucrat. ouvrag. actual. à crédit 

f|U dem. des ouvrières pr tra-
vn vail militaire très facile, 
bien payé, et un Jeune employé 
pour confection bien rétribué. 
4J., d.e, B&tles. Bqrdx. 

UIMC en GROS cherche inté-Wlrlu ressé actif, client, faite, 
beaux bén. Ecr. EIfé, Ag. Havas 

A7. Auto Torpédo 
12 HP, 4 cyl., 59, avenue Carnot. 

A il cheval léger, I=>15. vite, 
■ ■cause départ, 5, r.Marbotln 

Suis acheteur de bouteilles tout 
type marchand. Lapeyre, 162, 

cours Saint-Jean, Bar Parisien. 

Jeune homme ayant quelq. con. 
naiss. électriq. d»e Teinturerie 

Rouchon, 15, rue de la Benatte. 

Suis achetr DYNAMO occasion, 
110 volts. 100 ampères. — S'a-

dresser château Seguin, à LI-
gnan (Gironde). 

MARIAGES des deux sexes. 
Victory, r. Eodrùrues-Perelre. 59,. 

Suis acheteur VENTILATEUR 
électrique bon état. Ecr. of-

fre et prix : Gaillard, 21, rue 
Rosny, Caudéran. 

Auxiliaire à Toulon demande 
permutant Bordeaux. Ecrire 

Guimberteau. 1, r. de Cheverui 

nu DEM. Jne homme début p. 
VU bureau et courses prés, par 
parents. Inutile se prés, si pas 
11 ans. 22, rue Vergniaud, Bdx. 

AU detjài. charretier et oarçon 
w™ livreur pour boissons ga-
zeuses. 62, rue Borie, Bordeaux. 

Bons ouv. peintres et manœu-
vres demandés Maison Bibé, 

53. cours du Médoc. 53. 

ON embauche serrurier, che-
mir- d» Pessac, 121, Bordx. 

Jjorteuse pain d«ée avec cheval. 
S'adr. .91. rue Mouneyra. Bx. 

A UCMiiDC 1-200 bonnes barri-
■ Cnuni.q'ues vides. S'adr. 

7, rue de Saget, 7, Bordeaux. 

MAISON VINS demande gar-
çon livreur connaissant ville. 

S'adr. 7, rue de Saget, Bordeaux 

AU DES. A CH. maison meublée 
«Il bourgse. ind. nomb. chamb., 
quart., prix. Eor. Eigée, Havas. 

Pommes terre nouvile». Exp. ap. 
50 kil. V Laurent, à Roaillan. 

CARBURE. Appareils acétylène 
neufs et occas. de 1 à 50 becs. 

Guillard-Durand, Jarnac (Ch'e). 

A CEDER «fébit-comest, p. prix, 
r Sainte-Eulalie, U, au 1er. 

PÉPINS DE RAISIN On dé-
sire 

s'entendre avec industriel Midi 
qui fournirait quantités import, 
par contrats. Et. Variole. Havas. 

AU achèterait jolie chambre, lit Ull milieu, bonne occasion. Ec. 
Lagardère, Agence Havas Bordx : 

STENO-DACTYLOS sont deman-
dées à contrôle main-d'œuvre 

militaire, Manutention Bayonne. 

OTEIJ dem. valet chambre ay, 
éf. Ec. BourBuet, Ag. liavasj 

nu achèterait une grande gla' 
Un clère bon état. Adr. journal. 

A il foudre démonté, 50 bques 
¥• bianc.Itoy, r.I.andiras,35bls 

ACHETERAIS vin' rouge cher., 
propriét. de la Gironde. Don-

ner prix et dogrés 'i'ouré, Havas. 

Perdu entre l'avenue Thiers en 
le cours Vict.-IIuço, un sac a 

rnaiu coiU' 2,200 f.-Rapp.Alvarez, 
7, r. Lauzac, La Bastide. Réc, 

JE NE FUIWS QUE LE MU. 



TOUS LES SOIRS, à huit heures un quart; DIMANCHE, en Matinée, à deux heures un quart — Dans un Cadre féerique et avec une Température exquise: 

ûm la M des Ciel Ouvert» 
B'il fait beau: oan joue ans ôloiSes 

LES MBILLEUIÎS ARTISTES - X,H3 SPECTACLE LE PLUS ATTRAYANT I>TJ 
; s ii pleut: t e rat é 3*£l t su r <e fraïeiae cti agréable, grâce à un système d'aération et de ventilation des plus ingénieux 

HBflHBHHLflH 
VT J 

Vendredi HfpWre: GALA de la 100e ESSHS" RAIHUHS. 
ro-
ue. 

Mardi 5 Septembre: FESTIVAL - SPECTACLE en l'honneur el au 
bénéfice des 2-1 Nice-Girl's, avec M 3ELL0NI dans la a 'Ballet des Bersagliers ». En préparation : MAM'ZELLE BOY-SCOUT nouvelle 

(Création) 

ENGRAISniaîiganèses': 
Rendement renia r<iii:>.i>l» gS 
TifM tet i» to Ciarcs o'AirictHm M 

NOTICE : AUrrs d'Oi louns.Bx 

et Savons, lleprêsen-
1 tants dem., fortes re-

mises. A. Macliy, Salon (B.-d. R.) 

MAISOKS SPÉCIALES DE TISSUS LES PLUS RÉPUTÉES DE FRANCE — LI! MEILLEUR MARCHE DU MOXDE - BORDEAUX, 35-19 cours d'Alsace. 

Nous mettrons en vente des stocks énormes de Lainages : SERGES, GABARDINES, DRAPERIES 
de toutes sortes. Ces marchandises, provenant d'achats antérieurs, seront offertes ù des prix encore 
raisonnables. Les prix actuels sont exorbitants et bien au-dessus de ceux que nous pratiquons. — 
Anticiper ses achats en Lainages pour la future saison, c'est réaliser une économie sensible. 

Exiger ce porlrtlt. 

ftourriture du Bétail,du Clic val [ 
50 kM PHOSPHO-MELASSFI 

coûtent I r» Irancs 
et remplacent 100 kilos d'avoine. 
A' GRc.l6.«» d'Orléans Bx Tél.lO.ssE 

icter vos Meubles, i I Avant d'achc 
nous vous rrcoiiiiiianilons 

de visiter Je 
PALAIS du H33I! |Lg,2S â 32, rae du M!râllg 

GAZ PAUVRE Sa-
tre et Lyonuet a 

vendre. Force 50-55 HP, état neuf. 
Adresse an bureau du tournai. 

C3aCAl?âC3-3E: ci© 
MONNAIES ETRANGERES BANQUE JULES IWOU^Â 

1, c" Intendance, 
, BORDEAUX. 

LA MÈTRITE 
Il y a une toale de malheureuses 

qui souffrent en silence et sans oser 
se plaindre,, dans la crainte d'une, 
opération toujours dangereuse, sou-
vent inefficace. 

le sont les Femmes atteintes de 
Celles-ci ont commencé par souf-
frir au moment des règles qui 
étaient Insuffisantes ou trop abon-

dantes. Les Pertes blanches et les Hémorragies les 
ont épuisées. Elles ont été sujettes aux Maux d'esto-
mac, Crampes, Aigreurs, Vomissements, aux Migrai 
nés, aux idées noires. Elles ont ressenti des lance-
ments continuels dans le bas-veatre et comme un 
poids énorme qui rendait la marche difficile et péni-
ble. Pour guérir la Métrîte, la femme doit faire un 
usage constant et régulier de la 

qui fait circuler le sang, décongestionne les organes 
et les cicatrise, sans qu'il soit besoin de recourir à 
une opération. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit sûrement, 
mais à la condition qu'elle sera employée sans inter-
ruption jusqu'à disparition complète de toute douleur. 
Il est bon de taire chaque jour des injections avec 
VHygiéniline des Dames (1 fr. 50 la boîte). 

Toute femme soucieuse de sa santé doit employer 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY à des intervalles ré-
guliers, si elle veut éviter et guérir : Mé'rite, Fibro-
mes, mauvaises suiles de couches, Tumeurs, Cancers. 
Varices, Phlébites, Hémorroïdes, Accidents du Retour 
d'Age, Chaleurs. Vapeurs. Etouffements, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY. toutes Pharma-
cies- 4 francs le flacon; 4 fr. 60 franco; les 3 flacons 
franco gare contre mandat-posto 12 francs adressé 
Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

( Paiement immédiat, aux meilleures conditions, tous Coupons 
< français et étrangers, sans présentation des Titres, Pesos Ar-
' aentfns et lïueiios-Ayres, Austro-Hongrois, Lombards, Brési-

liens, Mines d'Or, Da IScers, etc. — Ordres de Bourse au comptant et à terme. — Achat et Vente 
do tousTitres français et'étrangers. - Régularisation Etat de liahia, Para, Manicipaiity of Para 
et tous Titres en souffrance. — Conseils de placement et arbitrages — Traite par correspondance 

nmnFnntîFto ET SURVEILLANCES *X rous PAYS l§ 1* B. H i9 i* 3ët (Mariages, Divorces, Procès, Vols), 
MSa^iâéaSÛW â^Sm^ La pl. importante M" du S. O. «*" références. 
TU, A. PB VERTURY-Ex-F. de la Sûreté, D', « c" du Gourguo,T. 3476, Bl 

avarie, écoulements prostatito. cystite, impuissance, mètrite.salpingite, sont traitées aoec succès 
t' les loura de 9 d ta et da S à h h; dim. et fét°s de 9 à U h. Kenseignementsgraluits et par correspondance discrète 
« l'INSTITUT SEROTHERAPIQUE DU SUfX-OUEST. 23 cours de l'Intendance. Bordeaux 

Usine LATASTE 3,ruoLescuro,3 womo « »-»** i s- Téléph. 18-31, 
pouf TEINDRE, nettoyer, tocs Objets, Tissas, VÊTEMENTS, rte. 

' imiciie. Pas «le frais de magasins. Expéditions. 

38, Allées de lourny, 38 
DENTIER perfec-
lionne, garanti «3*% 

Bureau des Domaines tfa Bordeaux 
102, rue Sainte Catherine, 102. 

VENTE 
d'Issues et de Matériel 

Le mardi 5 septembre 19-16, à 
'neuf heures et demie, aux Ma-
gasins du service des vivres de 
la place de Bordeaux, rue Beck, 
n° il, il sera procédé par le re-
ceveur des Domaines à l'adjudi-
cation, en plusieurs lots, des 
denrées et objets ci-après : 

Balayures de blé. riz et hari-
cots, 5 ii' 74; débris divers en 
coton et toile, 3 q"; 1,000 caisses 
a conserves, 20 barils ù lard, 250 
q1 pain de guerre manqué, 179 q" 
pain de guerre avarié et 180 q1 

criblures de blé. 
Au comptant et 5 % en sus. 
Enlèvement immédiat. 

Le Receveur des Domaines, 
BONNAL. 

Vente de Juments 
REFORMEES 

Samedi 2 septembre 1916, à 14 
heures, au boulevard de Gelle, à 
CONDOM, vente aux enchères de 
12 juments réformées, provenant 
ta la zone des armées et desti-
nées à la reconstitution de la 
jumenterie. 

Les agriculteurs ou éleveurs 
porteurs d'un certificat délivré 
par le maire de leur commune 
Spécialement en vue de cette 
rente seront seuls admis à en-
chérir. Si leurs offres sont in-
tufflsantes, les enchères seront 
ouvertes a tous. Pour les jus-
tifications à fournir par les en-
chérisseurs et les autres condi-
tions de la vente, consulter l'af-
fiche. 

Prix payable comptant, avec 
l % en sus. 

Ouverture des Cours Renaissance 
113, boula de Caudéran, Bordx. 

LE LUNDI 9 OCTOBRE 1916 
ï>ir", M»« do LARY de LATOUR 

Etudes graduées pour jeunes 
Ailes, par une réunion de pro-
fesseurs. 

Préparation aux examens élé-
mentaires et supérieurs. Bacca-
lauréats. Cours d'économie do-
oiest. Cours par correspondance 

RfiPP FEMME i« cl. reçoit des 
BHWEpeas., se charge enfants, 
in- s seule lardln M» Claverie. 

ALLÉES DAMOUR, 39 Ms 

COUR D'APPEL DE BORDEAUX 

Par arrêté de la Chambre cor-
rectionnelle en-date du 4 juil 
let 1916, 

La Mimée Maiperite-
HeiriEtts MIGOULEAO 

dix-neuf ans, laitière, de-
meurant à Cestas (Giron-
de), a été condamnée pour 
mise en vente de lait 
mouillé à 100 francs d'a-
mende. 

L'arrêt ordonne l'insertion 
d'un extrait de la décision dans 
le journal «la Petite Gironde». 
Pour extrait certifié conforme : 

Le greffier, SARGET. 
Vu au parquet. : 

L'avocat général, DOROSSE. 

VENTE PUBLIQUE 
de blés avariés par l'eau 

et par le feu 

Jeudi 31 août 1916, à 11 heures 
du matin, il sera vendu publi-
quement pour compte de qui il 
appartiendra, au quai de Braz-
za,-par le ministère de M. Géo 
GUFFLET, courtier assermenté. 

Environ 650,000 KiL Blés avariés 
provenant de l'incendie des Ma-
gasins Sursol. 

S'adresser au courtier-ven-
deur, 4, pîtice Gabriel. 

nu DEM. famille paysans de 
vit 3 pers., fils mutilé guerre, 
chauffeur auto, aider jardin. 
Barry, 160, rue Palais-Gatlien, Bx 

Prêts sur Garanties sérieuses 
ANDRE, 10, place Puy Paulin, 10. 

GJ-PORTRAITS, 15 fr. 
Po«e directe ou d après photo 

FLOiUAN, 11, rue Dauptiiue, Bx 

A U auto 8 HP Dion-Bouton, 
• •type AU, 2 ou 4 places, 

parfait état, petit prix; limousi-
ne Mors, 4 cyl., 14 HP, roues mé-
talliques, parfait état; Brasier 
10 HP, 4 cyl., 4 places. POUJAR-
DIEU, à MARMANDE. 

iTRAITEMÈfffi 
IHU ntvM Tfïsthi 
bV/itrrit t*,*,,, J 

l^iirre.NeMnvrçJ 

« r*>, e t., » »| 

A»vlT«» t • 

a 

Avoir, au cours de longues années, traîné une 
vie misérable, de chaise en chaise, d'un fauteuil 
â un canapé, d'un canapé a un lit, perclus, dou-
loureux, triste, désespéré, et se retrouver tout à 
coup et comme par un coup de baguette magique, 
transformé, purifié, lavé, nettoyé des terribles 
sédiments qui vous brisaient les reins, les côtes, 
les bras,les jambes, et faisaient d'un jeune homme 

" a an podagre, d'un homme un .vieillard! 
Ettoutcela.grâceàrwKOiaKTlsrai Jbamblotto 

0 E"s:ères,qui vous a, en quelques jours, débarrassé 
de TOS urates I 

Que sont les urates, dans un tas c'aEecUons qui semblent 
n'avoir rien de commun entra elles ? 

Tout 1 
Que devraient-ils être dans un corps saia ? 
Bien peu de chose I 
Que sont-ils devant I'USOSEÊÏSSÎSSÎ i 
Rien 1 y 
En liquéfiant ces sédiments maudiSa. roi&oxtg&HnHi % 

Xambiotee Txèrea anéantit le mal, qui s'éliraine de lui-même ?i 
avec eux. >si 

Expériences faites, et par les autorités les plus qualifiées 1 
de la Science universelle d'à présent, il est acquis que pas un Y 
corps connu ne peut rivaliser avec lTraoaxÉTiWE (heza-
méthylène-tétramine ou formine des chimisfes, livrée a létat 
d'absolue pureté) pour l'accomplissement de cette indispen-
sable besogne do nettoyage. Ni les plantes, ni les breuvages, 
ni les sels minéraux naturels ou fabriqués, soude, strontium, 
eto., ni les dissolvants organiqno3 quels qu'ils soient,ni aucun 
des alcalins antérieurement essayés n'existent en présence 
de l'FKOBEsrWsrJE. 

Il n'est poussières, sables, calculs, cailloux ni pierres qui 
résistent a son action souveraine. Elle supprime lesco3Mjues 
nêpbrotlqïîes et hépatiques les pins terribles, tout es qui 
ressemble à un rbuxaatisme, aussi bien que les broacbltes, 
pour peu qu'elles reposent sur un fond do dia thèse urique. 

Par surcroit, grâce a la propriété qu'elle a de régénérer la 
formol, qui est, comme on sait, le plus merveilleux le plus 
puissant, le plus subtil des désinfectants connus, elle nous 

défend contre les microbes les pins redou-
tables, et, sans nul danger, sans le moindre 

dommage, elle tue û coup sûr et rapide-
ment les plus terribles bacilles. 

VIVRE WEST RIEN 
i VIVRE sans SOUFFRANCES 

EST TOUT; 
' Etlacnred'UROlHÉTINE 
Lambiotte Frères conte 

15 cent, par Jour 
i> 2" 50 l'Etui de 50 Comprimés 

dans toutes les tonnes Pharmacies 
1 2'80 chez H. Ed. RGNDEPIE8RE, 

Pharmacies à PBÉHERT (Hièwo), 
PORT COMPRIS 

Pour nos Soldais 
ALCOOL de MENTHE 

CONCENTRE 

PEYROPJIMET 
Boisson Hygiénique 

et Ratraïchiasanto 

DÉTAIL PARTOUT 
6ru : 110. chemin de fessas, Bcrltsm 

Saoe-lcinme 1" cl. Consult.Pens 
Px mod. Soins antlsept. Discrét. 
M~ Roland, 30. pl. Meynard, Bdx. 

BONNETERIE EN GROS 
235, rue Sainte-Catherine, Bdx. 

chaussettes, chandails. 
STOCK EN BAS NOIBS 

ét. pjjg J ACHAT garantie sér»>, 
Boujssou, 34, rue Raze, Bordx 

Lu Maison BAHHEHE, de Paris, 
informe ses clients qu'Us trou-
veront ses ..pparells & sa suc-
cursale de "irdeauxi 

S, rn<> Voltaire. Bordeaux. 
/Intendance). 

FONDERIES DE FCMEL (Lot-et-
Gar.) demandent tourneurs, 

ajusteurs, mouleurs, maçons, 
charpentiers et manœuvres. 
Travail assuré. — Le directeur 
fixera les conditions. 

B illons pin. Suis acheteur bil-
lons écorcés ou bruts, 2 m. et 

2 m. 33. Faire offres : Diot, 42, 
rue Porte-Dijeaux, Bordeaux. 

AV. chienne loup berger d'Alsa-
ce, 2 av gr. orig., et chiots se-

vrés gr. argW, iss. de Tasso-Was-
hex, 207, boul. de Caudéran, Bx. 

Restaurant Continental 
10, rue Montesquieu, Bordx 

REOUVERTURE le 2 septembre 
prochain, sous la direction de 
Mm Anna Magiscardo, qui con-
tin. à y servir sa b" cuis, renom. 

finyUE7 vos chambres et pe-UUnflCi tits app» meublés à 
louer au it Grand Journal d'An-
nonces», 8, cours Intendance. 

VETEMENTS IMPERMEABLES 
îîonnafous, 40, c. Pasteur, Bordx 

ijjj DEMANDE t Au Bon Mar-
«1» ché t. nouveautés, à Roche-
fort-sur-Mer, de bons employés 
pour rayons blanc et lainages. 

CONFISEUR catpable demiié. 
Ecr. Gros, Agence Havas/Bordx. 

Magasinier expéditeur d^ mai-
son conserves alimentaires. 

Bon salaire. Références exigées. 
Ecrire Prégué, Agence Havas. 

I ndustriel se chargerait du dé-
coupage de rondelles en feu-

tre pr fuséeS' «t«l>ouch. d'obus. 
Px modér. Sad.' M. Pli. SIGNOL, 
28, r. J.-Duclos, S*-Chamond (L«) 

REPRÉSENTANT 
en ciiaussures à la commission 
est demandé Immédiatement. Ec. 
à M. Dessalles, Lunel (Hérault). 

Jeune ménage, mari 30 ans, li-
béré toutes oblig. militaires, de-
mande place surveillant trav ou 
gardien propr. dans départ, du 
Mid\ Landes de prôfér. Excell. 
référ. Ecr. A. Dupont, bur. jnal. 

TOUS 

Vêtements Caoutchoucs 
CIVILS't MILITAIRES 

Stock important 
Livraison immédiate 

GROS - DÉTAIL 

Maison FARET 
69. cours Pas'eur, Bordeaux 

Téléphone 29.33 

A UXILIAIRE mobilisé à Saint-
Cliamas, poudrier, demande 

permutant pour Bordeaux, St-
Médard ou Bassens. Ecr. Emile 
Petit, pension de Lauze, à St-
Chamas (Bouches-du-Rhône). 

Eleveurs de Volailles 
augmentez vos bénéf. et créez-
vous gros revenus. Ecrire à RA-
VOLET, 24, r. Victor-Massé, Paris 

Ïons électriciens demandés S'« 
d'entreprises et de travaux, 

52, rue de l'Eglise-Saint-Seurin. 

ÇftftC-FEMME 1« classe reçoit 
Onllt pensionnée». Consultaton» 
prix modérés. Mme Parlant-Sn. 
boureau. 95. r. Porlc.DIJeaux. Bx. 

ANGOULËME^ans^t 
de tous colis. S'adresser place 
du Grand-Marché, 31, Bordeaux. 

ON ACH. CAMION PUHBEYi 3 
à 4 t". Adresse bur. journal. 

ON DEM. camionneur p'»transp. 
Deronne, 14, pl. Cimetière, Bx 

U DOUZAINE tt 1/2 DOUZAINE >2. rne Ile-Catherine. ROBDEâDX 

PORTRAITS ALBUM PLATINO 
CARTES POSTALES SOIGNÉES 

SPÉCIALITÉ D'INSTANTANÉS POUR ENFANTS 
Grands Portraits avec Cadre riche 65 x 75 33r50 
ReprodDctjf»niB et directs d'après vleyie* phofoïrraphleM ou croupes 

■■ 1 r — '——————•» 
vous POUVFÏ (^BBSSSE 

GROSSIR OE 5 r par Mol» j 
«Mit Régénérateur Se la Vie aa l'Abbé Sfebire 

Methcd* et Attestation, jrati» tt franco 
LABORATOIRES MARINS. En g bl en-l ea-Baln» f S -O , 

Dépôts : Pli" Bousquet, H. rue Mainte-Catberine ; 
Ph" Saint-Projet. 93, rue Ste-tatherine, Bordeatix. 

LA VUE comme à ! 5 ANS f^.n^ 
nettes nickelés, i', garaniispur crislal. Monluressoi<tnéc8, 3'50. Doubla 
inallérable, 10'. Envoi contre mandat-poste. Indiquer l'âne myope N*. 

Baume Tue-IHerf Miri^a 
Guérison infaillible, instantanée, radicale et sans retour 

*i M'MUll DE OENT8 
C'est la seule prénaration raêrisrinl les Maux de dénis (1 une façon définitive 

Attention l'Exigez le BAUME TUE-NERF HIRIGA l 
Prix: 2 fr. 25 fa 6o/fe, toutes pharmacies. Envoi f" contre 2 fr. 35 
adressés à: P. GIR.AUD, Pu1", 125,Grande nue,LYON-OUï T 

Dépôts â Bordeaux i Pb'« Arbez. Bousquet, rosse et C». St-Projet 

AUX Guérison facile SANS OPERA MON des 
végétations adénoïdes, des polypes 

nasd-pharyngiehs, de l'inflammation «les amygdales. Notice 
gratis. VEROIEK. ph" 25, rue Léon-Say (ch. Pessac). TALEiVCE (Gironde). 

MORATORIUM des loyers. Droils et Devoirs des Propriétaires et 
Locataires pendant la Guerre. Décret du 29 juin 191S. llensei-memenlg 
sur toutes difficultés, 'i lr. — LAMOTUE, rue Sainte-Catherine, 221. 

VOIES UR IN AIRES. - Ui SYPHILIS ne guérit 
que par injection» de «>0«J. Clinique tVassermann, 
rue Vital-Caries, 2g. 'I-.RDKAUX. Guérison en une 
\éanct des «étrècissoments fi des ' coulements. 

A ROCHEFORT, tous les jeudis. Hôtel Lafayette, à midi. 

CLINIQUES DE BORDEAUX 10, rue Margaux 
'lous les matins Dentiers. Réparations, Extradions sans douleur 

Soins. Nez, Larynx, Oreilles. Syphilis, B.ennorrha/jie. Mélritea. 
traités par le BOS les Sérums et l'électricité. 

A.. LAC A PB 

PIANOS 
170. rue Sainte-Catherine. 170 

Brard. Pleyei.Gaveau. Focké.cto. 
Nombreuses occasions. Localion de 
Pianos neufs depuis 1 Of par mois. 
ON RKPRKNDIes VIEUX PIANOS 
PIANOS AUTOMATIQUES 

Accords de Pianos 

2 e AVIÇ Mme Faucher a vendu , M WIO son épicerie-comeslihli!» 
79, r. Croix-Blanche, Bx. Oppos. 
Au Négociateur, 06, r. la Devise. 

TFWTFQ BACHES 
I t. W I LO VENTE - LOCATION 

Joacbim, 19. rusdsî Taures. Bx. Tél. 32-18 

EMU 
UHEVEi GARAN'il 

251, r. Judaïque gTO9RDBE°AUX ' 

VIN à v.. 16 b. rouge, 4 bl. M. 
Rabot, à Montussan (G«). 

iPiniSE UE NORMANDIE demi-
UiUllC doux, 30 fr. l'hecto, nu. 
S'a uesser à Gombaud-Massoni, 
La Brade et Barsac (Gironde). 

KINA MIGHEL0T 
Le plus léger, le plus tonique. 

PRÊTSSURTOUTESGARANTIES 
18,rueCondillac, 18, Bordeaux 

LE CAPITAINE "ïïSana, 
le voilier « Ilalrsf jord », déclare 
qu'il ne reconnaîtra aucune det-
te contractée par son équipage. 

A U CHEVAL 1"40, voiture à 2 
■ ■roues, 4 pl., caoutchoutée. 

S'ad. Ilusson, 15, r. Delurbe, Bx. 

AU DEM. un jeune homme sté-
Un no-dactylo, jlégagé obligat, 
militaires, au courant travail 
bureau. S'ad. 29, quai Bacalan. 

O CCASION. A vendre 30 bancs 
3môtf .long., 0"20 larg., 0™(Î3 haut. 

S'ad. lj ch. de Tivoli, Bous.cat. 

2 JUMENTS Vervlœ '"à Pvln" 
d?e, 21, cours de Toulouse, Bx. 

A U ponette noire, lmss, 4 ans, 
■ ■tr. aimable, c. départ. Ecu-

rie Bastide, rue de Grassi, Bx. 

ON ACHETERAIT GRAPHITE. 
Adresse bureau du journal. 

S M™ Bourdoncle a vendu 
son épiCerie-eoinestibIe» 

45, r. du Saujon, Bx. Oppositions 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

Situation exceptionnelle 
pr mutilé de la guerre 

COMMERCE primr.;e.m
S
erv-

Bénéf. assurés 30 f. p. J. Px 5,000. 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

Au prix du matériel, val.: 4,000', 
avec toutes facilités paiement, 

HOTEL-CAFËciiaVr ̂  
Paris-Bx. Organ. mod. P" se ret" 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

A louer meublé. 
Cause départ, 

BEL APPARTEMENT 
Plein centre. S'ader; 

Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

Q S P C FEMME I«cl., bon;pensioo 
OnuE dep. 70fr.M~Clisson,114, 
chem Doumero. Bx, St-Augustin 

IAGES sérieux (références) 
Candidats nomb. des deux 

sexes. Ecr. De Luis, Ag. Havas. 

LIVRES industriels pratiques 
(mécanique, électricité, bât') 

Georges, bouq., 10, c. Pasteur, Bx. 

BUSSE dem. 2 ch., s. à m., culs, 
«ou 1 ch., salon, s. à m., cuis., 
env. Parc. Pavloff, 73, r. Mouneyra 

ËCIIRIF 10 «IEVAUX, gre-
L.WUIML. nier, hangar à louer, 
21, cours de Toulouse, Bordeaux. 

ON ACHETER, meublé 3,000 fr. 
comptant. Ec. Fig, Ag.Havas 

B ARRIQUES H-muids a vendre. 
Rajol, 320, r. St-Honoré, Paris. 

P ERDU, gare Midi a Tourny par 
quais, montre-bracelet plaqué 

or. Rapp. 10, rue Huguerie. Réc. 

PERDU mercredi 23 broche or, da 
r. Elie-Gintrac au c. St-Jean. 

Rapp. rue Elie-Gintrac, 45. Réc. 

Perdu vendredi soir sac à main 
contenant petite somme et billet 
retour. Prière rapporter 26, rue 
d'Arôs, au magasin. Récomp. 

vos Cuivres 

Jï 


